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« Bara, Laeï, ha Líbrente. » 
Giriou lavare/ pani AN TOUR D'AUVKHON 

Lizer eur 
ileur bugel all 

cviil licu a l ia da zil'cnn Brciz-Izel ( • ) 

Va mignon ker, 

Kn da lizer diveza e lavarez d'in 
ue gomprenez netra on holl c'hoa-
riadegou, gouoliou ha labourou 
brozonek a vez groat kon stank 
breina evit adsevol ar Vro; hag e 
podez ac'hanon da sklerijenna eun 
tarn ac'hanout. Doaniot oun bot o 
lonn ar poz a skrivez da genta ha 
frealzet pa bodez ac'hanon da rei 
d'id eun tarn sklerijenn var bor 
Uro, rak morse ne skuizan o rei 
da auaout hag o veuli va Breiz. 
No vozo ket hfr va labour, mez ne 
vozo ket didalvoz ma c'hellan da 
zotigen da garet Breiz ha. da ober 
ac'hanout eun difonnour kalonek 
evitlii. 

Skriva a ran al lizer-ma d'id e 
brozonok, rak p'hor beuz an enor 
da gaout eur iez eo d'ooinp ober 
iiuplij anezhi ha nan her lezel da 
loueda o kom armol hör spored ar 
poz a ve c'hoaz ober au disnieganz 
ar vrasa d'ezan. 

Brema potra oo Breiz I 
Breiz oo ar c'horn douar a zo 

etro au Naoned ha Raozon beleg 
ar mor bi'az. 

Breiz eo hep mar unan euz ar 
broiou kaera zo er bed. Beza zo 
ennhi koajou, monoziou, lanneier, 
brugoior, eun dudi o gwcleti trao-
nionnou glaz rnarellot gant ar bleu-
niou; tachennou ed alaouret, eun 
Arvor hag eun Argoat euz ar re 
gaera. Ho ioz, unan euz ar re gosa, 
a zo chomet digatar en doug ar 
c'hantvojou. He broadolez a zo ivcz 
koz kenan. Boz' he douz ar pez a 
zo red da eur c'horn douar kaout 
evit gollout beza iianvot eur vro. 

L'eteg ar bloaz 1101, Breiz a ioa 
eur vro digabestr. a on ein e'houar-
ne he-unan; er bloaz-'ze hon dukez 
Anna a zimozaz da Charlez VII, ha 
Breiz a oo staget ouz Bro-G'liall 
eun noubeud goudo. Ar G'hallaoued 
o dovoa avi ouz Breiz pell a ioa. 
Dioustu maCholehontteuler o c'hra-
ban varnezhi, dao d'ar Vretouned, 
oskinot o vezent, gwall- gaset o pep 
doare. Ia, abaouo ar bloaz-ze, ar 
C'liallaoued n'o deuz ket ehanet da 
vrosa Breiz. Groat o deuz d'ezhi 
gwasa ma c'hellent ober. Implijet 

(1) Unan euz ul liziri priziot on Kondale'h 
Roslronn co horna. 
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o deuz o holl neiv, hag o boli ijiri, 
n'o tlenz espernet netra evit lie 
c'boll. Ar poz a zo gwasoc'h, liez' 
ez euz Breloned traftourien d'o 
Bro, hag o deuz'Moet dorn d'ar 
G'hallaoued ovit al labour divalo-ze 
ha daoust d'ezo boli, Breiz a zo beo 
bepred ha beo o chorno, ha netra 
ne ¿'helio doni, a-bonn d'ho diskar, 
pa n'eo ket belgruata-benn vreina, 
rak ne c'holler ket ober en hoc'hen-
vor goasoc'h eget a zo betgreat. 

Dalc'homp i vez bepred d'horgwis-
kamanchou breton ; eun devér eo 
evidomp; setti ama perág. Ar'gwis-
kamanchou a zo oui loden euz an 
traoii a deuz talvozet da honvel ar 
c'horn douar-ma eur vro. Ar gwis-
kainanohou a zo età eul loden euz 
an traou a ra euz Breiz eur vro 
ken koant ha ken seder, eur vro 
he-unan. Koment bini età a iiao'ii,e 
viskamant a nac'h ivcz e vro ; ous-
penn zoken, laza a ra anozni. rak 
da heul e viskamant e nac'h ivoz 
an daou dra a ra brud Breiz, an 
daou dra a zalc'h anezhi beo : e iez, 

'hag e l'eiz. Daoust ha ne ket ar 
gwiskamanehou breizad eo a ra 
dudi an holl e ketnent leac'h m'o 
gweler, er pardoniou. var dro aman 
ha zokon o Lourde* dudi an holl 
dianvezldi. Pa za e-touez an dud, 
ar breizad a zo re aounik, aoun cn 
deuz da veza goapeat, aoun rak 
eurllìpad; selli ar pez a zo penn-
kaoz d'eur c'halz bretoned da zile-
zel ar gwiskamanl a rea onoro zttd 
koz hag o Bro. 

Petra zo kaProc'h e g e i kleveteun 
den iaouank o kana sonioti brezo-
nek, sonioti ar vro, llakoulskoudo, 

Ar soniou brezonek 
A vez dito/et, 
Bvit kana re c'hallek, 
Mez o c'hlevet. 

Arabat eo sonjal koulskoudo e 
ve an holl soniou gallek fall, peli 
diouz eno ; boz' ez euz kalz re vad, 
hag on o zouez, re Botrel. Mez an 
dud iaouank, ne anavezout ket ar 
soniou mad. Ne anavozont nomet 
arre diskiant: « VIENS POUPOULE,* 

hag ali. Gwir oo ahaoue tri po be-
var bloaz-zo ar soniou brozonek a 
zo oat kalz war-raok. An dud 
iaouank n'o deuz ket kernent a 
skorn evito ken. Sai, e teufen t 
muioc'h-mui d'en ein skigii evit ma 
kavo ar Vretonod poadra da gana 
on o ioz, heb kaout ozom neuze ]DA, 
vond da glask ar soniou gallek, a 
boanier koment da zita en hon 
touez, ovit tenna diganeoinp hor 
spored, ober d'eomp kasaat Doue 
hay o rolijion, diframin euz hor 
c'hroiz pep karantez evit Breiz hag 
he iez. 

En oui1 achui al lizer-ma ne 
c'houlennan nomet eun dra diganez : 
ober evit ar ro-all ar pez a ran evt-
dout brema, poania da rei da 
anaout Breiz. Dre goment-se eo e 
volin ein m'ezo our gwir vignoun ; 
dre gemont-se oo e veliti o d'ezo 
an noubeud giriou-ma dougoti'rouez. 

Da vignoun, 
PAUL GIJILLOll. 

Un sait qui! certains articles de la loi 
du 9 décembre 1905 vont être incossa-
nieiit modifiés, des associations cul­
tuelles n'ayant pas été formées. M. 
Grousseau s'est élevé à la Cjfanibre 
dans la séance du ¿5 octobre dernier 
avec beaucoup de force contre ce pro­
jet qui ne tend à rien inoins qu'à chan­
ger du tout au tout la destination des 
Eglises. 

On verra plus loin dans iotre chro­
nique parlementaire de quoi il s'agit... 
Mais, le gouvernement redoute et à 
bon droit de ne pas porter par là au 
culte de la majorité des Français un 
coup suffisant. Il a conscience d'autre 
part, que les municipalités se prêteront 
avec répugnance à des actes qui frois­
seraient les populations même indilïé-
rentes. Il s'offre donc par ailleurs une 
petite satisfaction. 

Nos lecteurs sont depuis longtemps 
au courant des cambriolages auxquels 
sont sujettes nombre de paroisses du 
centre français. Sous les auspices de 
Thomas et G'0 vases sacrés, châsses, 
croix processionnelles, ëvangéliaires 
etc. etc., se sauvent dus petites églises île 
campagne, pour se réfugier dans les 
vitrines d'antiquaires jusque-là'houo-
rables. ou sur le marché de Londres... 

Aussi, nous disent nos confrères of-
licieux de Paris, le gouvernement sou­
cieux de conserver à la France son pa­
trimoine d'art national, cornpte-t-il ob­
tenir des Chambres, l'autorisation de 
rassembler au chef-lieu des départe­
ments en un musée archéologique, 
toutes les richesses sacrées qui pré­
senteraient quelqu'intérêt artistique. 

C'est-à-dire en deux mots, que la 
châsse d'Ainba/.ac, que la colombe eu­
charistique de Laguenne, que les reli­
quaires enlevés en auto par Thomas, 
la dame blonde ou le comparse Faure, 
ne sont que des attrape-nigauds et des 
ballons d'essai. 

Ce qu'on veut établir, c'est que ces 
richesses léguées par les siècles, ne 
sont pas en sûreté dans les églises.et 
qu'U.est urgent si j£pnj(*ut - les cpnsèr-
ver à l'admiration (Tes peuplè'â.de,les 
centraliser en un musée départemental. 

Cela, on l'établira pour beaucoup de 
gens simples. Pour ceux qui voient 
plus loin, tel n'apparaît pas le but véri­
table de ce second cambriolage. La 
seule et véritable lin qtte se proposent 
nos gouvernants est de s'offrir sous 
le couvert de l'archéologie une hai­
neuse et sectaire satisfaction. 

A qui persuadera-t-on jamais s'il est 
de bonne foi, que des pièces d'orfèvre­
rie religieuse, que des retables fine­
ment sculptés, que des étoffes et tapis­
series ouvrées avec amour, que tous 
ces objets enfin, aient éU; principale­
ment destinés par leurs auteurs et do­
nateurs à augmenter ce fameux i> ttrl-
moitié d'art national dont depuis quel­
ques jours on nous rabat les oreilles. 
L'orfèvre, le sculpteur, le tisseur du 
Moyeu-Age, tout aussi bien que le ma­
çon de nos cathédrales,' songeaient 
avant tout à la gloire de Dieu et de ses 
Saints. C'était |pour le surnaturel 
qu'ils travaillaient, et non pour une 
entité que se créèrent les snobs de tous 
les temps ut qui n'est qu'un sentiment 
relatif à chacun : l'Art. La destination 
de ces richesses était la splendeur du 
culte : pas autre chose ! 

Dès lors, les ravir au culte catholi­
que, c'est continuer la spoliation com­
mencée, pour arriver par elle au résul­

tat désiré. C'est tuer dans l'esprit popu­
laire en les faisant disparaître de devant 
ses yeux, la vénération des choses 
saintes! Lorsqu'il ne restera plus que 
les murs dépouillés des églises, lorsque 
sera parti ce qui les meublait si riche­
ment, lorsque des bustes vénérés n'at­
tireront plus des foules ardents, tout 
sera prêt pour le culte du seul rnatéria-
lismu. Nos basiliques deviendront des 
salles de bal et des clubs où l'andrino-
ple., à quatre sous le mètre couvrira 
les plaies du mur jadis revêtu d'un ri­
che retable, et où la voix des pédago­
gues tonnera du haut de la chaire, à la 
place de ces voix populaires qui jadis 
déclaraient le Saint.' 

Et vraiment on a bonne grâce avenir 
parler ici de décentralisation de l'art, 
car on a osé nommer décentralisation 
une telle réunion d'objets pieux ! Per­
suadera-t-on jamais à personne que 
l'ancien évêché de Quimper, érigé en 
musée départemental et par conséquent 
appelé à réunir pour le Finistère, tout 
ce qui fait la convoitise des amateurs 
légaux de richesses ecclésiastiques at­
tirera à lui seul autant de visiteurs que 
partiellement en attirait à elle chaque 
antiquité qu'il renfermera ? 

Des touristes y viendront, le temps 
qu'il faut au mécanicien pour acheter 
un bidon de ben/.o-moteur, excursio-
uistes plus ou moins avertis de la 
Beauté,ou jouautaux (insconnaisseurs. 
Mais tous ces braves gens dont les an­
cêtres avaient disposé en un endroit 
déterminé pour la satisfaction des 
yeux de leur âme et de leur corps, les 
chefs-d'œuvre sacrés, si; dérangeront-
ils maintenant de loin pour venir con­
templer ce qui faisait l'objet de leur ad­
miration et la propriété d'une collecti­
vité paroissiale bien déterminée.'' On 
veut développer le sentiment de l'art 
parmi le Peuple? Or, pour arriver à °e 
but ou ne trouve rien de mieux que de 
le séparer de ce qui tout prêt de lui le 
représentait ! 

Avez-vous jamais vu plus triste 
chose qu'un musée, et peut-on mieux 
le comparer qu'à une vaste nécropole ' 
Reliques d'un Passé sans reloue, mé­
lancoliques débris de ce qui ne sera 
jamais plus, restes épars et sans cohé­
sion entre eux de ce qui fit le bonheur 
des aïeux, voila co qu'il rassemble. 

Cn;.m'usée, on y. passe très vite d'or­
dinaire^ fuf-fc% celui des religions créé à 
Paris par M. Guimet. ! Ft c'est un musée 
non pas des religions, mais de la Reli­
gion Nationale de la France, qui se 
créera en chaque chef-lieu, car, pour 
marquer un projet décentralisateur; on 
nous l'ait la grâce de ne le point ériger 
à Paris... 

lit maintenant, croicra-t-on que nous 
nous soyions trop avancés en disant que 
les vols de la bande Thomas et G'« ne 
sont que des ballons d'essai propres à 
émouvoir l'opinion ? Forts du mouve­
ment déterminé chez les simplistes 
enclins à ajouter loi à toutes les bali­
vernes gouvernementales, nos puis­
sants amateurs d'art vont pouvoir en dé­
pouillant les églises, ôter à la masse 
les symboles nécessaires de sa cro­
yance, ensuite, di! bonnes sinécures 
vont être crées. Ce seront d'abord les 
inspecteurs dus Beaux-Arts... religieux, 
sorte de chiens de bergers destinés à 
faire rappliquer sous les vitrines les ri­
chesses convoitises. Il faudra des con­
servateurs grassement rétribués, des 
gardiens logés, chaulïés, etc, dont l'u­
nique occupation sera d'étiqueter les 
cannes et parapluies, de vendre dus ca­
talogues ut d'annoncer avec unu voix 
tonitruante lu on ferme de. trois heures, 
annonciateur de la partie de manille ! 
Jadis, il sull'isait à n'importe quel mo­
ment de demander laclefà la prochaine 

chaumière. A part quelques sous enle­
vés des tconcs par les romaniehels, no­
tre Bretagne ne connaît guère les vols 
d'Eglise. E n s e r a - t i l d e même sous le 
régime de ces Musées d'où disparais­
sent tant de choses I Car la vérité est 
qu'on y vole plus que partout ailleurs, 
depuis quelque temps surtout. Mais 
qu'importent ces disparitions, si l'objet 
principal dont les choses d'Art reli­
gieux étaient le symbole, est tué ? 

LÉON LE BKRRF, Abalor. 

Echos el Nouvelles 
Effroyable explosion d'un obus 

La semaine dernière, un détachement 
composé de neuf artificiers et d'un 
maréchal das logis, de Bourges, condui­
sait un caisse de vingt obus chargés à 
la mélinite pour la commission d'expé­
riences. 

La voiture était conduite par M. Gouin, 
voiturier, qui a l'habitude de ces char­
rois. 

Le départ s'effectua sans incident ; 
les artificiers suivaient à pied la char­
rette ; le temps était pluvieux, ils eurent 
la fâcheuse idée de monter dans la 
voiture, contrairement au règlement. 

Le convoi, arrivé au point 0.000, une 
explosion retentit et des flammes jail­
lirent, Le bruit fut entendu jusqu'à 
dix kilomètres. Les dix hommes étaient 
projetés -dans toutes les directions et 
mis en bouillie. Sept furent tués sur le 
coup et leurs corps déchiquetés. Le 
corps du maréchal des logis fut trouvé 
à vingt mètres de là, accroché aux 
branches d'un arbre. Le spectacle était 
horrible. Après l'explosion, les cultiva­
teurs des environs accoururent en hâte 
apporter leurs soins, mais il était trop 
tard. 

Parmi les victimes identifiées se 
trouvent le maréchal des logis Mon-
niotte, les artificiers Brousse et Tarot, 
le charretier Gouin. Parmi les autres 
morts se trouvent un trompette et un 
téléphoniste de la première compagnie. 
Il y a trois blessés, dont deux ne passe­
ront pas la nuit. Seul l'artificier Fol tier, 
qui était blessé, n'est pas en danger de 
mort. 11 a élé interrogé aussitôt. Le 
cheval n'eut pas de mal. La charrette 
fui mise en miettes. Les obsèques des 
victimes ont eu lieu lundi matin. 

U n ; réunion des Evêques de 
Bre tagne 

Les évêquos de la province de Bre­
tagne, N. N. S. S. de Quimper, de Saint-
Brieuc et de Vannes, auxquels avait 
bien voulu se joindre Mgr l'évêque de 
Nantes, viennent de se réunir à Rennes, 
sous la présidence de Mgr Dubourg. 

Leurs Grandeurs ont tenu à l'Arche­
vêché plusieurs séances au cours des­
quelles Elles ont traité des différentes 
questions mises à l'ordre du jour par 
les lois d'exception et de persécution 
dirigées contre l'Eglise de France, et 
dont la solution est l'objet des préoc­
cupations constantes des membres de 
l'Episcopat. 

Nous croyons savoir, dit le Nouvel­
liste, que Mgr l'Archevêque de Rennes 
fera, dans une prochaine lettre pasto­
rale, connaître les décisions prises au 
cours de cette importante réunion. 

Dépôt de Remonte de Guingamp 

Landivisiau, mercredi G novembre, à 
9 heures 1|2. — Lesneven, jeudi 7, à 
8 h. ir2. — St-Pol-de-Léon, vendredi 8, 
à 8 h. — Rosporden, mercredi 13, à 
8 h. Ip2. — Quimper, jeudi 14, à 8 h. — 
Ploërmel, mardi 19, à 8 h. Ip2. — Redon, 

mercredi 20, à 8 h. — Rennes, mercredi 
20, à 2 h. 1|2. — A u Dépôt de Guingamp, 
les samedis 9 et 23 novembre, à 9 h.. 

Achats restant à effectuer : Chevaux 
de 3 ans 1[2 : Artillerie (Troupe Selle), 
15 ; Chevaux d'attelage, 97. 

Comme les Dépôts de Fontenay et 
d'Angers, le Dépôt de Guingamp est 
autorisé à acheter des chevaux entiers, 
hongres et juments de pur-sang à partir 
du 15 novembre de l'année où ils ont 
atteint l'âge de 2 ans lp2. 

A v i s . — Il ne sera pas fait de tour­
nées d'achats pendant le mois de 
décembre. 

L'histoire d'UHmo est une invention 

On télégraphie de Toulon : 
Il ressort de plus en plus que l'histoire 

inventée par le juif Ullmo, s'adressant 
au ministère de la Marine pour vendre 
ses documents, est une invention de la 
Sûreté générale. 

Presque tous les officiers qui ont 
connu Ulimo l'ont toujours tenu pour 
suspect, ainsi que je vous l'ai dit dès le 
premier jour, et l'on est persuadé qu'il 
s'est adressé à une agence d'espionnage. 

Ullmo qui est très habile, n'aurait 
jamais eu la ^naïveté d'aller se jeter 
dans un piège aussi grossier que celui 
imaginé par la police. C'est l'intercep­
tion d'une lettre qui a mis la Sûreté 
en éveil. Dans quel but cache-t-on la 
vérité f 

Les T h o m a s c a m b r i o l é s 

Des malfaiteurs ont pénétré dans les 
ateliers de Thomas, le cambrioleur des 
églises. Us brisèrent les tuyaux ame­
nant l'eau à une machine à vapeur et 
emportèrent une assez grande quantité 
de plomb. , 

A propos de ces Thomas, il nous 
revient qu'un brave cultivateur de C..., 
vient d'écrire au parquet de G..., pour 
se plaindre qu'une vache lui avait été 
volée un jour de foire. Il demande de 
rechercher si Thomas ne serait pas 
l'auteur de ce méfait ! 

Ingén ieurs civils de F r a n c e 

Nous apprenons que la Société des 
Ingénieurs Civils de France a prononcé 
dans sa séance du 1.8 octobre, à l'ad­
mission de M. Prugnaud, ingénieur à 
Rennes, en qualité de « membre titu­
laire » de la Société. 

M. Prugnaud a fourni à la Commis­
sion, en vue de l'obtention de son ad­
mission, de très intéressants mé­
moires sur l'Utilisation des Marées et 
sur la traction électrique des Chemins 
de fer. 

DERNIER ECHO 

Landerneau, 4 Novembre 1907. 

MOXSIBCR LE DlHF.CTF.UH, 

Je vous appris récemment, en un français 
peu correct, je l'avoue, que sept villes de 
la Grèce se disputaient l'honneur d'avoir 
donné le jour au grand Homère. 

J'étais seul à savoir cela jusqu'ici. 
Je vous ai parlé aussi des Lclèges, des 

Tlirosprotes. des Dryopes, des Caricus et 
dos Caucones, voire de l'alphabet de Cad-
mus dont je me sers très proprement. 

Ma science, n'en doutez point, remonte à 
plus de soixante siècles dans lo passé delà 
Grèce. J'aurais pu vous dire, à propos des 
Pélasges que le nom de Pélagos donné par 
les Grecs au père de la race dos Pélasges 
est plutôt le nom d'une peuplade que celui 
d'un homme. Mais comment voulez-vous 
que je puisse dire tout ce que je sais ! 

Je connais tous les détails de la guerre 
de Troie aussi bien qu'Homère. Il me sem­
ble que j'ai vécu sous la tente avec Philoc-
tete, Ulysse, Diomôde, les Ajax. Patrocle. 
Achille, Agamemnon. Mônôlas, Nestor qui 
fut mon professeur do sagesse. 

Feuilleton du Journal " ARROBL " '(8 

le Portrait 
d e l a -

par Pierre O'ARLAY 

— Je le crois bien après une nuit pa­
reille. Si Tréveneuc était pourvu de l'é­
tablissement que je rfive, je vous or­
donnerai une douche et un massage 
énergiques. Mais contentez-vous des 
moyens à votre portée. .Io vous attends 
après qnelques bonnes ablutions d'eau 
fraîche. Je suis seul avec Mine Jell'ik, 
nous déjeunerons tous Irois. Yvonne 
reste jusqu'à ce soir à Penhoël. Nous 
vous soignerons, ma femme s'y entend 
et, après notre causerie et le café de 
choix de ma ménagère, au trot paisible 
do Cocotte, je vous conduirai au châ­
teau en me rendant à Couantic. 

Bertrand remercia l'excellent homme. 
Demeuré seul, 11 résolut do ne plus 
penser â l'avenir. Son cerveau sur­
mené lui causait une impression de 
souffrance excessive. Il fit sa toilette 
avec soin, en vue de sa visite à Pen­
hoël, hlissa dans sa poche l'enveloppe 
contenant les papiers d'Arthur Kellec, 
pour s'en servir au besoin et, prenant 

lloproduotiun interdlto aux Journaux n'ayant 
pan do traité avec M. Hunri Gautier, éditeur, 
Pari». 

son chapeau, il descendit chez ses hô­
tes, se demandant quels événements 
allaient marquer la lin de cette journée 
et quelle influence ils pourraient avoir 
sur sa vie. 

Une heure, après-midi, sonnait lors­
que Jefïik et son locataire, montant en 
voiture, prirent la route du château. Le 
docteur parlait beaucoup, effleurant 
tous les sujets, fouillant sa mémoire 
inépuisable. Sous le prétexte do repo­
ser Bertrand; en le traitant par un bain 
d'air, il prit le chemin le plus long, con­
tournant la plaine et remontant, à 
quoique distance de la mer, pour suivre 
la ligne du rivage, jusqu'au pied de 
Penhoël. Lorsque la voiture fut en 
l'embranchement qui se dirigeait vers 
Kerneur, première station sur la ligne 
de Brest, elle croisa un élégant dog-eart 
conduit par un jeune domestique. 

— Bonjour Fantik, dit amicalement 
le docteur. D'où viens-tu '( 

— De Kerinour, conduire mou maî­
tre. 

— Il est parti ton maître 
— Oui Monsieur. 
— Pour longtemps I 
-— A h I dame, je ne sais pas. Il m'a 

donné aucun ordre et semblait très 
pressé, de peur do manquer le train. 

— Do Brest î. 
— Sans doute, Monsieur. 
— C'est bien. Comment va ta mère, 

Fantik f 
— Bien mieux, monsieur, merci. 

Elle retourne à la pêche. 
— Parfait. Bonjour Fantik. 
— Bonjour, Monsieur. 
Un petit claquement de langue prévint 

Cocotte qu'elle pouvait repartir. L'équi­
page élégant avait aussi repris sa cour­
se, ut le docteur le suivait d'un regard 
où luisait un éclair de malice. Sa bou­
che souriait à demi et, selon son habi­
tude,-quand il était, satisfait, sa voix 
fredonnait un air incompréhensible, 
ayant la prétention d'être celui d'une 
danse bretonne. 

— Savez-vous à qui appartient cette 
voiture, Bertrand ? demanda-t-il, s'iu-
terronipant tout à coup. 

— Je l'ignore, mais vous devez le sa­
voir, docteur, puisque vous connaissez 
lo cocher. 

— Eh ! bien c'est l'équipage de M . 
Lemarcliais. 

Il va à Brest ou chez le diable, groin-
mêla .Iclîik, qui reprit sa chanson tra­
duite par des « ton, « ton, « ton » , 
énigmatiques. Bertrand ne vit rien 
d'important dans cette circonstance 
d'un voyage de financier. On aperce­
vait Penhoël et ses appréhensions le 
ressaisissaient plus violentes, lui met­
tant soudain la sueur au front, ou fai­
sant courir un frisson glacé sur son 
épiderme. 

Arr ivé à la grille du château, le doc­
teur s'arrêta ; Bertrand descendit, en 
proie auneéino.ionqui se peignait sur 
ses traits on lignes si profondes, que 
Jeflik se sentit tout remué. 

— A bientôt, mon cher ami, bon cou­
rage. Dans une heure, environ, je vous 
rejoindrai au bas de la côte, si vous 
voulez m'Attendra ; ou bien je resterai 
le quart d'heure de grâce, dans le cas 
où votre visite serait plus longue. 

Bertrand répondit à la pression de la 

main du docteur par un hochement de 
tête, signifiant qu'il ne s'attarderait pas 
au château ; lentement, il s'achemina, 
à travers lus allées du parterre odorant 
et fleuri, avec ses branches de buis 
nuancé. Sur le Perron se tenait Allnin, 
qui semblait attendre quelqu'un. 

— Que Monsieur le marquis se don­
ne la peine d'entrer. Monsieur le comte 
le recevra dans la chambre verte. 

Bertrand, son chapeau à la main, 
brûlant ou glacé tour à tour, suivit le 
domestique. Un silence profond régnait 
dans le château. A u premier étage, 
Alain se détourna, ouvrît une large 
porte, annonçant : 
— Monsieur le marquis de Penhoël. 

La porle refermée, Bertrand se trou­
va dans une pièce tendue de damas 
verdàlre, la pièce où nous avons vu 
mourir, au début do cette histoire, le 
comte Olivier de Boisgenest. Elle était 
demeurée intacte ; grâce au pieux res­
pect du son fils, personne ne l'avait ja­
mais habitée. 

Le comte Hugnon vint au-devant de 
Bertrand. Il semblait avoir maigri, s » 
taille paraissait plus haute, ses cheveux 
d'un blanc de neige tranchaient à peine 
sur son front sillonné de rides profon­
des. Mais sa bouche gardait l'expres­
sion de la fermeté, son regard brillait, 
sous la profondeur des orbites. A ses, 
côtés se tenait un prêtre, un autre vieil­
lard d'une stature élevée, imposante, 
avec la même eouronne éclatante sur 
son front.pâli. 

— M. de Penhoël, dit le comte IIu-
gupn. je vous présente M, le curé do 
Tréveneuc, que vous connaissez peut-

être. Il fut le témoin, dans cette cham­
bre, il y a 37 ans, de la mort de mon 
père. 11 vous dira ses sentiments à la 
dernière heure, et vous lui pardonne­
rez comme Dieu lui a pardonné, j 'en 
ai l'entière confiance. Si j 'avais pu 
comprendre, à cette époque, le sens de 
ses ordres suprêmes, je les aurais exé­
cutés. Hier matin, ma fille a trouvé un 
acte qui m'a expliqué les paroles, de 
mon père et le devoir qu'elles m'impo­
saient. Je suis prêt, Monsieur, à le 
remplir. Croyez, cependant, que mon 
honneur seul m'eût guidé, sans le se­
cours de mon respect filial. Veuillez 
écouter la lecture que va vous faire M. 
le curé de Tréveneuc. 

Bertrand était debout, le comte lui 
montrait un siège. Il le prit machinale­
ment, après s'être incliné. 11 lui sem­
blait être le jouet d'un rêve. Sa vie res­
tait suspendue, toute concentrée dans 
l'attente des choses qu'on allait lui ré­
véler. Le curé déplia un papier jauni et 
d'une voix grave un peu sourde, afin 
qu'elle ne dépassât pas les limites de 
l'appartement, il lut l'acte trouvé par 
Rosenn derrière le portrait de la Cham­
bre rouge. 

Aux premières phrases, un flot de 
sang monta au visage du percepteur ; 
avant la fin, il lui fallut toute son éner­
gie d'homme pour se dominer et ne 
point défaillir. 

— Voilà, Monsieur, dit le comte Hu-
guon, dont la voix un peu étranglée 
trahissait seule l'atroce souffrance ; ma 
prière la plus ardente est de vous répé­
ter : « Ne jugez point mon père pardon­
nez-lui. )> En ce qui n e concerne, à 

partir de ce moment, je le déclare, vous 
seul êtes le propriétaire légitime de 
Penhoël, du château et des domaines. 
Vous voudrez bien me dire quel jour 
nous irons ensemble, chez maître Guer-
neur, afin de régulariser, d'une ma­
nière légale selon nos usages actuels, 
cette reprise de possession. 

Bertrand se leva, hors de lui-mê­
me. 

— Que deviendrez-vous, Monsieur, 
s'écria-t-il, et Mademoiselle de Boisge­
nest % 

— Soyez sans inquiétude ; Rosenn, 
je vous l'ai dit, a lu ce document la 
première. Son émotion a failli la tuer, 
il est vrai ; ce n'était point le regret du 
présent, mais ceux du passé qui déchi­
raient son âme ; d'un passé d'injustices 
qu'elle souhaite ardemment de réparer. 
Nous quitterons le pays sur aller vivre 
aux Gaudriettes, chez ma belle sœur 
Mme Pluchot. 

— Cela ne se peut pas ! exclama Ber­
trand, dont la force virile ne suffisait 
plus à retenir les sanglots, prêts à écla­
ter dans sa gorge. 

— M. le marquis reprenez un peu de 
calme, dit l'abbé Lemoël, comprenant 
la détresse du jeune homme ; vous ré­
fléchirez, vous reverrez M. de Boisge­
nest. Une affaire de cette importance 
ne se traite point en un jour. 

(A suivre.) 



A . 1 C BoiDl 

l'our vous montrer une fuis do plus com­
bien je Bui» ferrò H u r l'histoire }o vous 
citerai quelques ilûtes : 

Ì'M (avant J.-C. naturellement) régno do 
Doucalion; 1384, rógne d'Erochtnóe; l'Ali, 
ragno do Cadinus déjà nominò ; 1284, rógne 
do Pólops ; 1202, naissance d'Hercule ; 
1220, Expédition dos Argonautes ; 1210, 
mort d'I lordilo, etc., etc. 

Cela suffira, jo penso, pour en imposer à 
tous vos confrères en bardisme. Qu'ils ne 
se risquent plus à mo frotter les oreilles. 
Ils se b rû le ron t à ma science. Quoique je 
sois tombé orpholin à l'Ago de douze ans 
six mois et trois jours, je n'ai pas perdu 
mon temps à courir sur les fortifs de ma 
villo natale. J'ai pioché dur et ferme mon 
syllabaiio. J'ai depuis longtemps pour tra­
versili un gros dictionnaire et pour oreiller 
uno chronologie, tout cela Annoté de mes 
mains, oui, M. Taldir. Jo me suis donné 
beaucoup de mal, mais ie cueille aujourd'hui 
les lauriers de mes veilles. Je sais remonter 
aux sourcos. D'ailleurs vous entendrez en-
coro parler de moi. Je m'arrête. Je ne reco­
pio pas cet important document, je n'en ai 
point, hélas 1 le temps. Au reste comme je 
vous roquiors de le publier, il ne sera point 
perdu pour la postérité. Vive la France I 

PURGON. 

Gamet d l Breton 
La fête dei Morts à Paris et en Bretagne. — 

Impressions. — Le chant des Morts dans 
les campagnes morblhannaises.— Pour­
quoi je n'aime pas les chrgsanthèmes 
sur tes Tombes. — La bruyère. — 

La foire de Kalagoanv. — Les 
sorciers et leurs clients. 

Quoi journal n'a déjà dit tout ce qu'il y 
avait à dire sur la fête des Morts? Nos con­
frères parisiens, nous ont montré les foules 
envahissant les cimetières de la oapitale. 
Ils ont enregistré de nombreuses visites. 
Promeneurs solitaires, familles recueillies, 
sociétés qui ont quelqu'un ou quelque 
chose à commémorer, ont défilé devant leur 
objocttf. Tout ce monde avait l'air grave, 
pondéré, oublieux des dlsputos quotidien­
nes, sympathisent dans un souvenir ému. 

En province et notamment dans nos cam­
pagnes bretonnes, les fêtes1 de Novembre 
ont quelque chose de plus mystique et de 
plup poignant encore. La race celtique fut 
toujours plus qu'aucune autre Initiée aux 
choses do l'au-delà, et le surnuturel lui ost 
comme une nécessité. Pour elle la vie ac­
tuelle nu fut jamais qu'un Passage " Eun 
dremenvan ", et la théorie chrétlonne do la 
Vlo Future n'est que le couronnement du 
vieux dogme druidique. Cet ospoir inné 
d'uno existence meilleure ne fait-elle pas 
souvont défaut on dépit do toutes les routi-
nos, aux visiteurs des magnillques mauso­
lées du Pôre-Lachaise ? 

Quelle intense poésie au contraire, dans 
ces petits cimetières encore nombreux au­
tour dos vieilles églises de Bretagne? 
Après los chants de triomphe de la Tous­
saint, voici qu'au déclin du jour, au chant 
des psaumes funèbres circule par les allées 
étroitos le pieux cortège des croyants. L'os­
suaire où pêle-mêle s'entassent les crânes 
dénudés et los planches pourries des cer­
cueils, lo vioux calvaire où tout en haut des 
trois fûts de granit se tordent figés dans 
leur douleur séculaire les crucifiés du 
Golgotha, voient stationner la procession 
désolée.... 

Lo glas tinte là-haut lugubrement dans 
le vioux clocher à galerie. Les sanglots 
de-l'airain se mêlent aux voix du grand 
vent d'automne, jonchant de feuilles Jaunies, 
entraînées en une danse macabre, les 
tombes ralissées la veille avec tant de soin 
et qu'encadrent los bordures de buis.... 
Sur les têtes nues des hommes passe un 
souille humide et mystérieux. On no peut 
le saisir ce souffle, qu'en ces jours de deuil 
dont l'atmosphère n'est pas semblable à 
celle des autres jours L'Etre humain 
tressaille jusqu'au plus intimb de lui-môme, 
ot pour un moment du moins, ses Morts 
revivent en lui. Les supplications désolées 
de la liturgie sont des cris d'appel, d'espoir 
quand même qui n'émanent pss de ceux 
qui los chantent. Ceux-là ne sont que les 
interprètes de mille et mille désolations, 
impuissantes à soulever la pierre du 
tombeau 

* * 
Dans quelques parties de la Bretagne et 

notamment dans le Vannetals, los Ames des 
Morts, vont encore de porte en porte sous 
la ligure de mendiants ou de garçons de 
forme, faire entendre la nuit, le chant 
d'Outre-Tombe. 

« An Tad, ar Mab, ur Sporod-Glan 
t'oc'hod dooe'h-holi tud an ti-mun, 
Ioc'hod mad dooo'h I Eu our dromon 
Omp dout d'ho lakaat on poden I » 

J'eus occasion d'ontondre cette année aux 
environ de Lorlent, cette angoissante mélo 
pée. Au loin, une chouette hululait, scan 
dant les terribles promesses : 

« Eul User wonn ha pemp planken, 
Eun dorohon blouz dtndan no ponn, 
Pemp troatad douar war ho korro, 

'Chetu oll vadou ar bed-me I » 

Une lune pale donnait aux arbres recroc-

Suovillés dos talus, ces attitudes fantôma-
quos en lesquelles savait si bien les cam­

per le crayon d'un Yan Dargent. Mais il 
n'était point besoin de ces spectres agitant 
sous la poussée du vent de mer leurs longs 
bras décharnés, pour que les pensées graves 
se pressassent eu foule dans mon âme et 
dans celles des deux bardes, mes compa­
gnons. Nous n'échangions que de rares 
paroles. Peut-être craignions-nous d'effarou­
cher ce Peuple à qui Dieu rôtira les paroles 
humaines", ce Peuple des Morts, aussi 
nombreux que le sable des grèves et parmi 
lequel erraient sans doute ceux qui nous 
furent chers, ceux qui dans nos manières . 
d'être, dans ce que nous sommes et ce 
que nous serons, eurent tant de part déter­
minante 

Vous mettrez H u r ma tombe u n chôno 
U I l C l l ù l i o H O I I l l l l ' 1 ! 

Et lo r o s s i g n o l noir H o u p i r e r a d a n s l ' o m b r e . 

IBlUzvux. 

Sur les grandes landes de Curnac, sur les 
sommets de nos montagnes de Cornouailles, 
se dissimulent d'antiques sépultures, calms 
énigmatiques emplis des ossements d'an­
cêtres dont la mémoire s'est perdue. A nos 
regards s'ofïro le crâne chauve des grandes 
pierres scellant pour nous le secret de ces 
Morts. Et quelles plantes parent ces vastes 
nécropoles? Aucune, si ce n'est la bruyère 
rose, l'ajonc d'or, le chêne nain.... 

Ce sont là nos plantes nationales ! 

ALorient, le cimetière du Carnel, descend 
en pente douce vers la rade. Do nombreux 
marins de tout grade y dorment leur der­
nier sommeil, bercés de l'éternelle chanson 
des flots. Le Carnel malgré son nom tout 
celtique ost un peu cosmopolite par ses 
habitants, comme 11 convient d'ailleurs à la 
nécropole d'une grande ville maritime 
Et cependant il est sacré pour un breton : 
trois grands morts nous y appartiennent 
bien en propro. A l'ombre du chêne qu'il 
réclamait et qui estdevonu aujourd'hui fort 
et vigoureux, dort loin d'elle, très chaste­
ment, lo chantre de Marie. Tout près de lui, 
et commo dans l'intimité d'un dortoir com­
mun, reposo le vénéré ot savant M. de 
Kervilor, ancien président de l'U. R. B. 
enlevé cetto année aux lettres bretonnes. 
Plus loin, l'énergique auteur de " l'Homme" 
le philosophe disciple do Joseph deMatstre, 
Ernest Hollo, sommeille sous sa lourde 
dalle. 

N'était cetto profusion de chrysanthèmes 
émergeant la tête de tout ces petits enclos, 
ou entrevus par la grille dos grands mau­
solées, on pourrait évoquer ici cette Breta­
gne forte nourricièro do marins, de pootos 
et de profonds penseurs, Je sens qu'ici jo 
vais me trouver on contradiction avec nom­
bre do mes lecteurs, amoureux de la llour 
japonaise chantôos par Edouard Boauills ot 
célébrée ici-même la somaino dernière par 
lo jeune talent du carhalsien Henri Caillaroc. 
Je l'avouo... je n'aime pas le chrysanthème 
au cimetièro. Nul engouement no mo paraît 
plus contrairo au symbolisme do la Mort, 
que celui do cotte fleur, déclarée funèbre il 
y a une quinzaine d'années. Chêne, bruyère, 
saule, noirs cyprès, buis aux teintes sévères 
et hiératiques ne nous suffisent-ils donc 
plus? Pourquoi dans co champ du repos 
ces flocons multicolores, si gracieux et si 
bien à leur place en l'atmosphère lourde 
des sorres ou des salons à la mode 1 Qu'y-
a-t-il de plus sensuel, de plus païen, do plus 
matérialiste avec leurs reflets étranges, 
pervers et suggestifs commun des dessous, 
que ces étranges bouquets chers aux mous-
mes chantées par Pierre Loti ? Sous notre 
ciel gris et bas de Novembre, tout prêt à 
pleurer devant l'inanité de nos rêves, les 
chrysanthèmes penchent tristement la tète. 
On les dirait honteux du rôlo qu'on leur 
fait jouer, conscients qu'on s'est trompé 
sur la mission qui leur était assignée dans 
le monde des fleurs. Les Japonais n'en 
parèrent jamais les tombes. La joie de 
vivre fut le rôle de leurs pétales charmantes, 
et non lo deuil. Me traitera qui voudra de 
barbare ! j'estimo que les pépiniéristes bre­
tons dovraient plutôt cultiver nos bruyères 
en serre chaude s'ils voulaient réjouir nos 
Morts au Mois Noir ! 

L'idéo de la Mort est tellement unie à 
celle de la Vie chez les Bretons, qu'à peine 
sortis de la tristesse des commémorations, 
l'activité ordinaire de l'existence les re 

{>rend. En plusieurs endroits de Bretagne, 
e jour des Morts volt la foire de Kalagoanv 

autrement dit des Calendes d'hiver. Carhaix 
connaît chaque année ce mouvement fébrile 
dont la pluie et la boue ne parviennent pas 
à diminuer l'inlonsité. Chevaux ot vaches 
échangent lours maîtres, sinon pour leur 
propre satisfaction, du moins pour celle do 
ces derniers, et des forains dont les bara­
ques et los bourses s'emplissent. 

Peuple étrange que ces hèles de Novem­
bre I Toutes les races sont chez eux mêlées. 
On y trouve de braves gens d'origine plus 
ou moins française ; mais combien doivent 
leur naissance à ces éternels errants de 
l'humanité, toujours en quête d'aventures I 

Ils ont dans le sang l'amour du mystère 
dont ils s'enveloppent. D'où viennent-ils ? 
Où vont-ils ces Bohémiens, Tziganes ou 
Gypsles ? Hommes, ours, singes, sorcières, 

virent au ban d'une société dont ils so 
moquent, et. qui prépare .malgré elle à cos 
parasites, là nourriture quotidienne dont ils 
ont besoin. 

Oncquos on no vit plus do sorcières quo 
cette aiinéo. Sur los baraques s'étalent dos 
toiles pointus par do" naïfs artistes. On y 
prôna un occultisme populaire, dont les 
spiritos parisiens riraient bien haut peut-
être; sans songer qu'au fond do leurs pra­
tiques commo au fond de colles do cos 
bohémiens, il ne règno guère quo la supor-
cliurie ol l'astueo d'uno âme forlo sur une 
plus' faiiilo. Voyez si ce n'est pas do Pro­
grès et do Science que so réclament cos 
prêtresses do Mépliislo ? Ces mots n'au-
roolont-ils lias la tôle diabolique ? 

Sous l'égide do e s dieux nouveaux, une 
dame donne là des renseignements sur los 
deuils, procès et mariages. 

Si vous consentez à patauger plus loin 
dans la boue noire vous on trouvez une 
autre plus à volro goût pout-êlre. Elle ne 
s'occupe quod'alîairos d'intérêts et d'amitié. 

Sa voisine so spécialise dans los causes 
civiles ot militaires. Sa place no serait-ollo 
lias aux côtés du ministre de noire marine: 
affaires Ullino ot Borton à élucider ? 

Voici un salon do phrénologie, voici lo 
miroir magique dans lequel on voit celui 
ou celle dont on ost aimé. Go spcctaclo doit 
d'après l'enseigne tellement vous convain­
cre, quo vous no pouvez vous empêcher do 
crier : « C'est liion elle ! C'est bien lui ! » 

Dans la demi-obscurité, un jeune homme 
(urlif, une jetino lillo hésitante gravissent 
le marchepied de la baraque. « Les a-tou 
vus? » — Peut-être ! Uue s'ost-il passé ? 

Quo s'ost-il passé aussi dans los chemins 
creux qui avoisinout la cité et où ooux qui 
avaient peur d'être vus ont fait venir la 
sorcière ? 

Pourquoi doue cetto impatience maladive 
do connaître sa destinée? Ne peut-on régler 
sa vie soi-même selon sa conscience d'après 
l'exemple légué par ceux qui no sont plus ! 
Pourquoi no pas so demander tout simple­
ment co qu'eussent fait à notre place, ces 
Morts que nous avons fêtés, si on los avait 
mis dans les conditions où nous sommes. 

Pour cola, il n'y a qu'à descendro on soi-
même. C'est plus sûr, ot l'on n'est pas volé ! 

LÉON LE BERRE " Abalor ". 

F u r e t a g e s 
On nous écrit : 
Nous n'avons pas, jusqu'à présent, voulu 

relovor les potitos malices que los savants 
rats du Fureteur Breton, baptisés liôram-
bom ou Judoc. lancent à notro adresse ou à 
celle do nos amis depuisque, malheureuse' 
ment, cetto intéressante et ulilo revue est 
passée de la bibliothèque spacieuse où 
était sa placo commo tant d'autres, au gre 
nier des archives où elle s'empoussière ot 
s'anliquaille. 

Le Fureteur, dans une page qu'il intitule 
Perles Armoricaines s'aniuso beaucoup à 
relever maladroitement ot à commenter 
sans esprit les menus faits qui lui parais­
sent plaisants parmi les régionalistos. Il lui 
arrive de s'attirer do vertes répliques 
somme colle do notre ami Corfec, mis en 
cause, ot dont los paroles au Congrès do 
Rbstronnn avaient été présentées inexacte 
mont. N'eus pourrions ajouter aussi quo 
« jamais ln question d'un costume spécial ! 
aux membros de l'U. U. 1!. » n'a été mémo 
ofîleurôo à Rostronen. Aolrou Judo: vou 
tiraiI nous tourner en ridicule, et pour ar­
river à l'effet visé, il imprime coslumepom 
insigne. Lo tour est joue. 

Savourez-moi ces perles armoricaines du 
Bleu Judoc qui doit être aussi, sans nul 
doute, décoré, ou qui lo sera. 

« Abalor a proiité du mariago de Tolon-
Aour pour découvrir lo département du 
Gors. » 

« Il est tomps d'organiser uno ligue pro 
teclrioo do la Bretagne contre ses défen­
seurs qui la rendent ridicule » . 

Si quelques-uns rendent la Brotàgno ri­
dicule, co seraient les rats, souris, mulots 
et autres rongeurs de l'espèce du Seigneur 
Judoc. 

« On so domande si Loïc Kornovel a l'ha­
bitude do mettre le nez dans sa culotto 
pour chauler los parfums de l'ajonc flouri » 

C'est pensé finement, et exprimé avec 
uno suprême élégance, n'ost-oo-pas ? 

« M . de l'Eslourbeillon souhaiteéloquem-
ment qu'un historien naisse à la Brotàgno : 
cot historien vient do naître. Il s'appollo 
Charles Daniélou » . 

Dauiélou n'a jamais eu la prétention do 
vouloir faire loi on matière d'histoire. Poète', 
il émut des thèses poétiques, ("est son 
droit, après tout, do croire à l'existence do 
Couan Mérladoc, *sans se (airo lancer par 
los savants professeurs et universitaires 
qui pontifient au Fureteur. S'occupant d'o-
Claircir notre passé ot d'expliquer de vioil-
les inscriptions trouvées sur des bornes, 
ils sont dans leur rôlo : quand ils veulent 
redresser les torts de leurs contemporains 
et outrer on lico on polémistes ils prêtent 
simplement % rire. Chacun son rôlo; si 
MM. les universitaires so fâchent parce que 
los Bnrdos de l'Ecole contemporaine ont sé­
paré noltomoiit leur tactique de la leur, 
tant pis pour eux, nous refuserons toujours 
do suivre cos mentors, dont, apiès tout, la 
scionco n'est peut-être que façade : ' l'œuvre 
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AN TOUR I 
Laheel. en brezonek gant 

Loeiz GOURLET 

M'am bije ket gallet areti. ac'hanoc'h 
pegwir ne vijec'h ket bèt en bo ti, c'houi 
pefe kemeret ar fantazi da esa buancler 
ar inarc'h-ze, hag a c'hortoz ac'hanoc'h 

' du-zc, harnezet noli en korn ar ru... 
Neuze 'ta c'houi zo lipr 1 

— Trugare, bennoz d'eoc'h ! Daridan 
mail, a respontaz Kastignak en eur 
starda o zorn d'ezan gant karantez: 
kompren ran ho menno/ kalonek, mez 
n'ellan kot dlgemerout andrà. . . Eun 
dever am euz da ober, hag an dever-sè 
a ri n, petra bennag a gouato 1 

Daridan a loskaz eun huanadea birri 
— C'houi peuz tor, kreditac'hanon... 

Na dleer ket kousket eaz er Bastill 1 Er-
fln, pegwir a feil d'eoc'h, setu 1 Grit ar 
poz a gavet mail ; mez n'an ket pel-
toc'h ; aohuet eo va c'harg ha brama 
mont a ran da gousket adarre. 

— Renavo, Daridan I eme Kastignak. 
— Renavo, Rastignak I eme Daridan. 
En em zispartia a rejont. 
Rastignak, chomet e-unan, a bignaz 

goustadìk ar skalier ledan a gase d'ar 
palier dre belec'h ar roue goude sevel a 
dremene evit mond d'e gambr-labour. 

Sal-vraz ar milouerou a oa dija leun 
a zichentiled euz ar palez deuet d'ar-
uesti ar rbue o seve't deuz e welo, pa 
ieaz Rastignak tre d'e dro. 

Euz a bep kostez, bokedou deuz ar 
brolou estren, plantennou rouez, evel 
eur stern en uro d'ar sal a oa evelse 
henvel ouz eul liorz bleuniet gant an 
Nevez-Amzer. 

A n lntronezed a oa azeet vvar kado-
rlou, o tiviza etrezo deuz traou didal-
vez pe oc'h en cm zibri dre zindan gant 
komzou ilour ha goloet. 

Dijontilod gwisket gant koanliz a 
droe en dro d ezo, o teurel en eur dre-
men eur gomz speredek, o hada kom­
zou karantek, enpid ma oa lod-all, bo­
de t a strolladou, o kaozeal deuz affe-
riou, dansou hag all, o lezel a goste an 
traou pouozusa a zell an hol l : amzer 
da zond ar vro. . 

Rastignak a oa eot tre heb beza gvve-
let. Rontant e oa deuz-se)ennan e-unan 
rag ebarz ar stad. spered e-loc'h oa, an 
dud-se en dije heskinet anezan. Ezom 
en doa da veza e-unan evit gallout la-
keat eun tammikurz ene vennoziou di-
reizot dre an digouezlou nec'hus. 

Mond areaz tresek arprenestr hag en 
em harpaz diouthi. kuzet gant deliou 
ledan our wezen palmez. 

— Anat eo, emezan, en deuz letanant 
jonefal ar polis eun tam kasoni diou-
zin abalamour d'an traou c'hoarvezet. 
pemzek deiz-so gant an Aotrou' LaíTe-
mas hag e wardou 1 

Dre zur, chantre ! cun detneuranz Ino­
pe berr er Bastill, na rafe ket ma allu-
rou er mare-ma, mar gemore fantazi 
gantar roue d'am c'has di evit an dra 

populaire quo nous menons, l'inleriiationa-
lisuio COltiquo que nous prônons, no s'oc­
cupe pas de savoir si « tel mot breton usité 
on Vannos est inconnu à Morlâix » ou« si los 
Gallois ont, ou n'oul pas, les moines céphalée 
quo los Irlandais >i. 

Tout cela no nous intéresse guère, ot il ne 
nous importo " i>as plus do savoir si los 
Gallois sont anglicisés" qu'il ne nous chaut 
do connaître si l'abbé du Bois de la Ville-
rabel ol ceux qui lé prétendent avec lui, 
sont ni plus ni moins qïle francisés. 

Les Colles qui, pour leur malheur, se 
sont ou anglicisés là-bas, ou francisés ici, 
n'ont fait que suivre la loi commune du 
vaincu que le vainqueur absorbe ; mais à 
côté do ces insexués, il reste une grande 
majorité, là-bas et ici, de Bretons qui 
n'eu tondent pas plus so franciser qu'ils ne 
voudraient s'angliciser: ils sont Bretons 
tout court. 

A bons entendeurs, salut 1 
Un Fox, 

diou werennad gwinôgr, beleg ma 
volnt uzot banler. Eva al louzou-ze 
var iun, être diou wech. beb ugent 
muuut. i 

Poan estomoh. — Rement hini a 
neuz poan estoniok a rei mad en em 
burcha alioz. 

Sifern. —Hanloret our Sitron : gwas-
ketan hanter en pal ho torn: c'houe-
zet krenv ar jù ; goude beza streïet, 
'houeset an lianler alt. Sur e vee'li da 

harz deuz ar ? i fern. 
Terzien. — Laket eur werennad dour 

la vii-vi en eur gatìercn ; pa verv, lo­
ll emitii pemp dell ieri eukalyptusdeuz 

Li an apotiker. Pa ve great au distremp 
rei al louzou d'ar c'hlanvour: end iv 
heur e torro d'an derzien. 

Eral kousket. — Araok mond er 
gwele, èva dour di var delliou kelve. 
mesket gant our bannac'h dour fleur 

¿lu Parlement 
Chambre des Députés 

séance du 4 Novembre 
On continue la discussion dos réformes 

à apporter a la loi do séparation. 
M. Guormier député do St-Malo pose on 

principe qu'il y aura lieu do tenir compte 
des droits do tous les créanciers dos an­
ciennes fabriques d'où qu'ils proviennent. 

M. Lamy voudrait voir insérer dans la 
Loi un te> te garantissant aux fidèles la pro­
priété dos meubles garnissant los églises. 
M. Briand déclare que cela est inutile. 

M. Engerand désirerait quo los conseils 
municipaux fussent autorises à puisor dans 
la masse provenant des liions de fabrique 
los sommes nécessaires à l'entretien des 
édilices religieux et du mobilier artistique. 

M. Briand s'étonne quo les catholiques do 
Franco no fassent pas un offert pour con­
server leurs églises. M. Domy Gochin lui 
répond vicloriousemontque pondant 25 ans 
l'argent dos catholiques a contribué aux 
écoles libres quo l'entretien des églises in­
combaient d'abord aux fabriques, puis aux 
communes lorsque los ressources do cos 
dernières faisaient défaut. Or quelles étaient 
les ressources des fabriques ? sinon los 
fondations à charge de messe, dévolues 
aujourd'hui aux œuvres de bienfaisance ? 

Bion plus M. Lerolle établit que cos ren­
tes do fabrique iront encore à dos œuvres 
scolaires ! On méconnaît la volonté dos tes­
tateurs, on ajoute l'oulrage à la spoliation. 

M. Lofas fait accoptor par la commission 
un amendement tondant à ce quo les dettes 
afférentes à des travaux exécutés antérieu­
rement à la Loi du 9Décembre 1905 sur les 
édilices culluols, soient payées par les nou­
veaux possesseurs. 

Séance du 5 Novembre 
A propos du budget de l'instruction pu 

blique, M. Gérard-Varet so plaint quo les 
instituteurs no soient pas assez considéré 
par la bourgeoisie républicaine. 

Au mémo député on refuse 8000 fr. pour 
los fouilles d'Alésia où « Vorcingôtorix lo 
I e r grand électeur républicain » (c'est M 
Gérard Varet qui parle) résista à César . » 

La grave question des aumôniers de ly­
cée ost à l'ordre du jour. 

M. Briand ne veut pas leur suppression 
mais leur extinction. Au fureta mesure des 
décès ou dos démissions, on las remplace 
ra par un chargé de cours religieux. 

MM. Alexandre Blanc, Alleniane et Lenoir 
so molliront enragés. Ils tondent d'obtenir 
do la Chambre sur co chapitre une rôduc 
lion budgétaire. On renvoie lo budget à la 
commission. 

Hedesinërez nevez 
Gwellaat d'âr boac'hadur. — Pa ver 

bel poae'het eu our o'hiz bennag. mad 
eo pleuucha buan an ezel devet cl leaz 
dous, pe eu ioul. Ar pare aa zaleo ket 
Evid kas kuit merk ar poac'h, frota ar 
greïzennou gant alkol manth pebret 

Parch. — Evid purcha ar vugale, rei 
d'ô leaz lia niel ebarz. pe a va ce da 
vare eul louul ioul olive/.. Evid an dud 
vraz ar g,wella purch eo hema: eun 
dorniad delliou onn bervet en dour 
en tizan-zo, lakaat eul loaiad vihan a 
ioul olivez. 

Ar icis/ioiU. —Pa zanter e krog ar wis 
koul en eur biz, kemereun ui iarfresk 
terri e beau d'ean, lakaat bek ar biz 
ennan, ha paka tout gant eur mou-
eliouer: an n ia boau'ho prestile ganl 
grez ar biz k lanv: ar boan a iei kuit 
liag ar vviskoul a vo harzet. Mad eo 
ive trompa ar biz klanv ergwin-ardant 
kanifret. 

Darn a gemer eur girlaouen, hag a 
lak anei da bega er biz. Pa deve sunet 
gvvad, gwaska var biz da ziskarga : 
gwellaat a rei. 

Fluz. — Deuz ar lluz, lakaat da vir-
vi asamblez eur verennad dour ha 

dister-ze... Anzao a ran poiiaoz na ge-
merfen kit manegou gant g ward ou an 
Aotrou Sartenes. Pevod '. Gweleta rimp 
pa vimp eno. Setu'ta ar c'henta gou-
len skleraet... Dalo'homp gant eben, da 
lavarot eo gant ar plac'h dianaf-ze evit 
pehini em beuz-me en em daolet penn 
kil ha troad er jeu-zo. 

Hag oe'h astemia eun neubeud e 
benn, heu a zellaz an eil goude eben, 
intronezed ar palcz, pere, en esper da 
veza gwelet na vanke ket d'en cm bos­
ta war bent ar roue Loeiz X V . 

— Sonjal mad a ren, eme Kastignak, 
anaout a ran anezo boll evit gouzout 
neuz riikun dioutho a zoug an hano 
drol-ze: Juana... Avvalc'h eo ze d'in da 
goll ma feria 1 Gvvas-a-ze I Dond a ran 
d'am c'henta mennoz... hag evel ma 
anav ar roue eul loden deuz ar wirione, 
neuz danjer ebed evit hi diskleria boli 
d'ezan. 

En eur gemer warnon ar pez a zo 
c'hoarvezet, me a zoveteio an Tour 
d'Auvergn ; er c'hontrol, an digouez-se 
a blijo d'e veurded, pehini a gar re an 
amourousted evit nompaz hen iskuzi 
ha meniez evit hen karout er re-all... 
Drezhan ine a zizolo sur avvalc'h an 
bini a glaskan. He I perag nan i... neu­
ze, porag, mar zizoloan netra en tu-ze, 
perag na iefen da gaout... 

Dor vraz ar sal a zigoraz frank bag 
an oliser gward a lavaraz : 

— A r roue, Aotrone I 
Setu neuze eun drouz vraz etouez an 

dw.'hentiled pere a glas,k beza war 
araok da veza gwelet mad gantai' roue. 
Teval a reont goude-ze. Ho fennou zi-
zolejont ha piega rejont o e'hein. Loeiz 

oranjez.. 
Kalcd.cn no a. Evid gwellaat da ga-^ 

ledennou an treid, kemcr ognezen al 
lilien-jerdin, frika anezhi, haplaka ar 
ioden var ar galeden. Kalz a dud o 
deuz kasel o c'haledennou kuit evelse. 
Eur reined al l : trempa en eur weren­
nad gwiaegr epad eun devez, 'delliou 
ilio pe delliou pour: lakaat ane goude 
var ar galeden. A n do var lerc'h, ar 
galeden a vo gwakeet hag eaz da denna. 
Frota ar griou, goudeze, ganl eun 
ognezen lilien. 

Poan bean. — ISun tasad kafe <lu 
deuz ar mintin, hag ebarz eur ban-
nae'li ju sitron, a zo distinget deuz ar 
boan benn. A n •• antipurin" deuz li 
an apotiker a zo mad ive. Mez arabad 
kemer re dioutan. Gvvelloc'h eo al lou­
zou all-man, a wella dustu: klask 
greun pebr-gwen (a vout mes 1: an ed) 
mala ane, ha priza duuz ar poulti-ze. 

Pihadennou. — livid esaat d'ar pi-
kadennou gwenan, gwesped, sordon, 
keilen glaou, keon'ul, gwaska var giic 
ha kroc'hen beteg ma teui ar Hem er-
meaz: goude-ze, suta mad ar gouli, 
hag erlin frota anean gant our penn 
pour. Trenkadur ar pour a ev ar poS-
zon, hag a harz ar c'hoonv. 

coed. — Kvelhonn arerenNormandi 
evid skarza argued. 

Tapout a rer ear go beo ; lakaat a rer 
ami on eur gaoued pe gaouidel ; epad 
A dove/, e vager anei ganl. rac'hed, lo-
god ha buzug. Ar bemped hag ar 
e'houec'bed devez a rer d'ei iun. Ar 
seized drfvoz ar go a goaez klanv hag 
a zeu da veza arrojet. Leuska rer anei 
neuze en nun toull goed, ha£ en eur 
obur liana zevez, In gaso knit ar good 
all. peiv a e'haloupo dirakhi. A r re a 
grogo ar go klanv eaue a c'hreuo. 

(;>a genderc'liel.) FANCH. 

Tro ar boil (Mi eur sizun 
Eun dur coud sponlus a zo c'hoarri 

zel ar siziiu drenicncl. en liear Bourges 
(Cher). Nao soudard a gondue car 
r'h'irr liarget a volejou leuniet gant 
ponlt'r ncrez-so dizoloet haurcl « cré-
sgli./c » . En lient au ugent bolctl a stra-
kaz o lac ha mil; au nao soudard pere 
a zo bel. intérêt dttitn dioea. 

— Eur breton, implicl er gar an 
Nord, Maurice Soulic, dlmezet lia lad 
a fumill, o chom, ru Mgrlia, en Paris, 
a zo bel flastret dlsul aima gant gvoe-
lur cun train epad ar ma>uca,rr. 

— Kunt ha hanter liant marlolud ru 
siau pere a oa en cm recolle/ eu Vla­
divostok a zo bel. aretet. liarnet vint 
gant eur chonsall brezel. 

— Invanlet 'zo bel aueee.z cun ijin 
vrezel hanoet en gallek: « mitrail 
leuse. » floutnan a c'hell lenna haut 
hanter liant tenn beb manu/. 

— Ar vatimant A r Gouet, deuz pors 
Legner-Sant-Briek, o vond deuz Mon-
troulez da Vourdel, a zo goueledelen 
gaol ar Girond, kencer tour-tan Chas 
slron, var roe'hel Chancre. Ar c'habt 
len Cadiou ha pemp martolod an akui 
pack a zo bet beuzet. Ar voren a 
bel kirick d'an darvoiul. 

— An Aot. Gugol Dessaigne, minisl) 
ar justis, a neuz aozel eur menno 
nevez evid ober fonksionerlen ganl an 
notered, pere a co lakeet dindon ar 
gonarnamant. Mar lie colet ar c/icn 
chamanl-ze, sekrejou hag afferou ar 
famillou a gouezo holl. être daouam 
ar republik. 

AN DEMEZIOU 

H':\r mem-/. 19 u viz Du e vo oureujel en ills 
Clorton-Pohei', Fransou Hoyou ganl an dimczel 
Louise Clochard. Al lein cumul a vo servijot en 
Ouarein an Ti. 

R E L E I E R 

K E R A E Z 

Chacun le sien. — M. Jean-Louis Carric, 
chiffonnier, rue Neuve, s'est plaint à nous 

'une certaine personne qui l'aurait calom­
nié cl aurait fait état contre lui de peines 
qu'il aurait subies. M. Carric nous prie do 

émeulir les nouvelles calomnieuses qui 
ont clé répandues sur son coinpto. Voilà 
qui est l'ait. 

Loterie de ' bienfaisance. — Ont été 
nommées Dames palronesses do la loterie 
de bienfaisance : 

l B r groupe. — M m e Lancien, mère, et M"" 
Pierre Rivoal. Ce groupe comprend : la route 
de la Gare, la rue Poullfank,la route de Cal-
lac, la rue Fontaine-Blanche. 

2e groupe. — M m c Théophile Mélou et 
M"" Lo Stang. Ce groupe comprend : le 
Ihamp de Foire, la rue Général Lambert. 

:i r groupe — M"" Le Troadee et M" 1 0 

Coignat, mère. Ge groupe comprend : la rue 
du Sel, lo Champ de Bataille, la pl ace de ta 
Mairie, la rue des Chapeaux. 

1" groupe. — M m e Monti et M"" Boulay. 
Ge groupe comprend : la rue du Fil, la rue 
du Pavé (côté U t ; l'église). 

groupe. — M m < ! de Jaegher et M" , e 

Saliaut. Ge groupe comprend : la rue du 
Pavé (côté do la mairie), la rue de La Tour 
d'Auvergne, la rue Gazugucl, lo boulevard 
Saint-Joseph, le Château, la rue des Carmes, 
la rue des Ursulines. 

0 e groupe — M n w Lo Clec'h et M m * Cou-
leller. Ce groupe comprend : la placo dos 
Droits de 1 Homme, la rue Ilollo, la placo 
aux Chevaux, la rue de l'Eglise, la rue 
Haute, la rue Neuve, la rue de Plouguer, la 
roule de Brest. ' 

Dans la réunion du 17 octobre, la date du 
tirage do la Loterie a été iixéoau30 janvier 
prochain. 

Le Comité adresse ses plus vifs remer­
ciements aux Dames qui ont bien voulu 
iccepter ces fonctions ot donner leur gra­
cieux et dévoué concours à cetto œuvre de 
charité. 

- Concours de Tir à la carabine. — 
Un concours de Tir a la carabine aura lieu 
au « Tir Lortentais » , sur la place du Champ 
de Bataille, et s'ouvrira dimanche 10 no­
vembre a S heures du matin, pour se clore 
le dimanche suivant 17 novembre à ó heures 
du soir. 

Cinq grands pri-x seront ollorts aux con­
currents, dont : 

1"' Une carabine Floberl 0 mili. ; 
2* Un revolver; 
li>' Un réveil-matin ; 
i1' Deux vases do Bohême ; 

.">" Deux verres gravés. 
Règlement. — Les carions d'essai : 0,25 ; 

los carions do concours : 0,:i(). Lo nombre 
des Tireurs n'est pas limité, il faudra deux 
carions de concours à chaque tireur, dont 
on fera l'addition pour le classement. 

— Les Fêles. — Vendredi, jour de la 
Toussaint. l'Eglise était pleine à toutes les 
cérémonies du Gullo. Les Vêpres des Morts 
ont élé très suivies. M. l'abbé Morvan a 
fait un sermon sur les devoirs des chré­
tiens envers les trépassés. A l'issue des 
vêpres la procession des fidèles s'est ren­
due au cimetière, rendre visite aux chers 
disparus. Le cimetière était des mieux te­
nus, los tombes, pauvres ot riches, dispa­
raissaient sous los chrysanthèmes et les 
(leurs. A l'issue de la fête religiouse, la 
foule se rend sur le Champ-de-Bataillo, où 
la fête foraine bat son plein jusqu'à 11 
heures du soir. 

— La Foire. — La foire dite Foar Gala-
Goanv a OU lieu à Carhaix samedi 2 no­
vembre et a attiré un nombre considéré-
rable de marchands et de public. 

A 2 heures do l'après-midi la circulation 
était littéralement impossible, tant dans les 
rues quo'sur les places. Le nombre des 
chevaux amenés place de l'Eglise est 
énorme : la foire a été bien fournie aussi 
on liétes à cornes. 

Lo champ-de-bataille regorgeait d'attrac­
tions variées, qui ne furent jamais, croit-on, 
si nombreuses. Le Cinématographe Royal, 
dirigé par M. Audroin, a donné à la Salle 
des têtes de la Mairie, durant plusieurs 
soirs consécutifs, des séances des plus in­
téressantes qui ont eu toujours salle comble. 

— Les méfaits des romanichels. — La 
Chambre «les députés s'occupe en ce mo­
ment do préparer une loi répressive contre 
les romanichels et les bohèmes, dont les 
exploits et les vols ne se comptent plus, 
(¡íetlo loi sera particulièrement bien venue 
parmi les populations bretonnes exploitées 
et terrorisées par ces " noirs " qu'il ne 
faut pas confondre avec les forains qui eux 
forment une caste à part travailleuse et 
honnête. L'une do ces noirs a volé une 
pile de bas chez Madame Jourdren, mar­
chando do chaussures. La gendarmerie 
prévenue, a arrêté la coupable, qui avait 
eu le. temps de changer de costume pour 
dépister les recherches. Dimanche après-
midi, vers 4 heures, une rixe s'est élevée 
entre bohèmes devant le débit tenu par 
Madame Rivoire Les gendarmes ont eu 
du mal à les séparer, mais finalement ils 

X V a oa o toad tre en sal vraz ar mil-
lezourou. 

E fas disliv, e zaoulagadkablus, gant 
eur zeli gwak, e gerzed difoun ha skuiz 
aoa eun dra diez da welet. E zigemer 
a oa bet ien aa de¡z-se hagan dieiienti-
led a oa souezet. 

Saludi a reaz gaut eur ear skuiz ha 
tremen a reaz klouar hag uhel u benn 
gantan, dirag an dichenlüed stouet. E 
oa war ar poent da dremen tr: uzou e 
gambr-labour pa zistroaz kerkent. 

— Aotrou Sartenes, a c'halvaz hen. 
Letaaaat jeneral ar polis, malí var-

nan a ziredaz. 
— Aotrou, emezan. 
— Prometei: ho poa d'in digas dirag-

oun, ar mintin-ma, an Aotrou markiz 
a Gastignak, mar inauz sonj i 

— la, aotrou, a respontaz ar e'hoat; 
mez e esvezans a ra d'in lire.li penaoz, 
prevenet heb douétanz deuz ar gour-
e'hemennou roet d'in a-berz lio Meur-
ded, ar markiz a zo moarvad teo'het 
peli. 

— En em dromplel a ril, aotrou ! eme 
Kastignak gant eur vouez skiltr en eur 
voad araok, uhel e dal ; en em drom-
pla a rit, rag ine zo deuz eur ouen tud 
n'anavez ket an tec'h nag al laosken-
tez. 

Neuze, o stoui dirag Loeiz X V : 
— Slr I a lavaraz-hen, va dorn 

war va e'houslianz lia gant nerz ar 
gwir e teuan dirazoc'h heb aoun. 

— Aotrou ! eme ar roue, ne meuz 
ket d'ho tamall na d'ho tifenn, mez 
d'ho kastiza... N'eo ket dao d'in 'ta o 
klevout. Ze a zeli euz aotrou letanant 
jeneral ar polis, da biou a pozo da res-

pont deuz an tamallou a bouez war-
noc'li hag a e'hell ho tizenori. 

— Va enor, Sir! An tamall-ze a 
brouv d'in penaoz va enebourien o 
deuz tromplet ac'hanoc'h. 

— Aotrou I 
— Va enor na e'hell ket beza saotret 

dre eun ober na oa ket mad d'ober 
martreze, mez pehini a zo dister me­
mez tra. 

— lívidoc'h, neuze Aotrou, eun tor-
fed eaeb d'ar gouarnamant a zo eta 
eun ober dister? 

— Eun torfed nep ar gouarnamant ! 
eme Kastignak, souezet braz. Sir ! 
tromplet hoo'h bet. 

Loeiz-XV a reaz eur (invaden inouet. 
— Araog ober eun diskoulm euz ar 

ar pez a zeli ouzoe'h, emezan. mea fell 
d'in ober eun tam kaozeaden gant an 
Aotrou Sartenes. Goude ar respont-
eliou a pezo great d'ezan pere a vo di-
gaset d'in, me a zougo eur barn var-
noc'h, aotrou. 

Hag ar roue a reaz van mond kuit. 
Mez Kastignak, o aakoanae'liaat poh 

l'uraez, a lavara/. : 
— HoMeurded o deuz, dirag an holl 

prezant ama. lezel varnon eur rebeeh 
awale'li d'am dizenori, ra raio d'in ao-
tre d'am didamalla, dazifen vaoberioa 
dirag an holl. Sir, ho tever eo ! 

Loeiz X V a oa eur roue fall, mez, 
evel den, ne oa ket na welloc'h na fal-
loe'li oget eun all. Dond a reaz war e 
gam inejou. 

— .lusLis! a livirit-hu, aotrou, eme­
zan ; lie meuz ket biskoaz hen na-
c'hel ouz den. 

Mag o Irei tresek an dichentiled : 

— N'eo ket 'ta, aotrone t 
la, gwir eo, a respontaz an holl. 
Er meniez mare, eur vouez dizanav 

d'ezan a lavaraz buan en skouarn 
Kastignak : 

— En hano an Tour d 'Auvergn hag 
evit e vad, me ho ped, na gomzit ket. 

Ne oa ket posubl d'ezan distrei da 
glask anaout an hini en devoa, evel 
eur beden, lavaret ar c'homzou-ze ; ar 
roue a oa dirazan. E galon hag e spe­
red a oa mantret. Da zifenn en devoa 
brazder e hano, hag e enor a zichentil, 
goulenaet en devoa gant uhelder ar 
gwir-ze. 

Chom heb lavaret gir a oa e gondao-
nasion, hag ar vez evitan ! Mez kom­
pren a ree ive, santout a ree penaoz ar 
u'homzou lavaret d'ezan en e skouarn 
a oa eun dra poelluz da viret... la! eur 
gomz a-dreuz a oa awalc'h evit koll an 
Tour d'Auvergn.. . Deuet e oa eno evit 
hen sovetei, hag eur gomz hebken a • 
c'helle e goll heb distro. En eur wela-
den vuan, hen a welaz anezan... du-
ze.. . en e di, astennet kazi heb huez, e 
lagad heb goulou, e zremm disliv... 
Taol a refe ar paourkez klanvour être 
skilfou enebourien fallakr? Eurc'houe-
zen ien a c'hlebie daou-ividik ar mous-
ketaër iaouank. 

A r roue a oa distroet tresek-ennan. 
— Komzit, aotrou, emezan. 
— Sir! a respontaz Kastignak a 

vouez izel, me a zonj en gourc'hemen-
nou ho Meurded, respont a rin d'an 
aotrou Sarténes hebken... 

{Da heuil.) 

i 
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nnt iiió conduits un violon, non sans avoir 
brine r|;i<-i>i•!••-» vil i ' . -!» ii lu ilovanliini du 
cai.'. Л pur! ce* que lque - , illaidente inévi­
tables, ICH (ÙIUH luvoriséo* pur le tempe 
sont bien passées, et laisseront l e incili 
souvenir. 

Nous ne pouvons torminer celle trop 
b r è v e relation sans signaler l'un îles 0I0U8 
d e s fêtas de s a m e d i et dimanche : lu pré­
s e n c e nu i lliamp-dfl-bataille des Chanteurs 
populaires bretons Jaouan et Gourvil, tail­
leurs à Loquéliolè, près Morlaix, m e m b r e s 
de Iiioiiunhiz Breis, qu'aidait lo Bardo 
Loeiz ar Ploo'll, fabricant do plaques pour 
voilures, dos intrépides Bretons ont inter­
prété devant le public les plus jolies chan­
s o n s du répertoire breton, sérieuses ou 
L'aies : Bro goz ; Suo Hreiz-l/.el ; iJalc'h sniij ; 
Kousk ; Kuuaouen al Labourerion ; Kcr I/. ; 
К а п halo Iaouanku lîreiz ; llisput otre an 
Tnd hag ar Pendant, etc. 

Ils ont obtenu le plus vif succès et ont 
lait une recette f r i ic l i ioi iHO. Nos sincères 
félicitations qt encouragements Л c e s vull-
lants. 

— La société tics Courtes fait un dernier 
appel. — Le Bureau do la Société rappelle à 
Messieurs les Sociétaires qu'une assemblée 
generalo extraordinaire aura lieu dimanche 
prochain Kl courant à'.I h. du malin a la 
Mairie do Carhalx. 

Ordre du jour : 
1° Rééleclion du bureau. 
2° En cas d'iinpossibllité dp 

un nouveau bureau, dissolution 
ciété. 

Lo Bureau rappollo égalomont qu'un re­
gistre est ouvert chez M. Guivaro'li trésorier 
à l'offet do recevoir l'inscription d e s person­
nes désirant lo maintien de la Société et 
disposées à souscrire dès l'oxorclce p r o ­
chain. 

Il est évident qu'il n'y a qu'un seul moyeu 
d'éviter la dissolution, c'est de s'inscrire eu 
nombre suffisant pour assurer l'oxislenco 
de la Société. 

Il sorait profondément regrotlablo qu'elle 
disparut, tant dans l'intérêt de la ville que 
de la région, car si los chevaux du canton 
ne participent actuellement que d'une façon 
exceptionnelle à nos courses, il n'en osi pas 
moins vrai que tous les prix restent on Bre­
tagne, puisqu'ils sont exclusivement, réser­
vés aux choxaux nésot élovés dans les cir­
conscriptions d'Honnobont et do Lamballo. 

Lit lil'Ill'.Al 
— Quelle heure est-Il î — C'est la q u e s ­

tion que chacun à Carhalx se poso. On no 
sait plus, on eilot. l'heure qu'il ost. Adres­
sez-vous aux horloges publiques : il y en a 
uno a la Mairie, une autre à la garo. Eh oui, 
c'est bion aussi ce que je pense, mais 
comme un fait exprès, ces deux horloges no 
marquent jamais la môme heure. L'horloge 
de la villo est toujours de 20 ù ¡10 minutes 
avant cello do la gare : 11 est midi place do 
la Mairio, lorsqu'il est seulemont 11 h. 1/2 
aux chemins do 1er. Cotte situation anor­
male ot ridicule mérite d'ôlreslgnalôooniln, 

voilà assez longtemps qu'elle dure. 

ROSTRENN 

Nous relevons dans la liste des lauréats 
du concours national pour l'Education de la 
Démocratie, organisé par le Malin, le nom 
do M. Théophile Jonvrals, publicisto à 
Bostronen. 

Toutes nos félicitations. 
GOURIN 

Un incendiaire. — La Chambre des mises 
en accusation de la Cour do Bonnes a, lo \ 
novembre, renvoyé devant la Cour d'As­
sises du Morbihan, Joseph Ilaoult, qui 
avait, dans la nuit du 22 au 23 soptombro, 
mis lo feu dans un hangar appartenant à, 
M. lo Oall. régisseur do la forêt de Conveau. 
Cet attentat commis, Raoull s'était enfui 
dans lu forêt où, après plusieurs rechorchos, 
il fut arrêté le I " octobre par la gondarme-
rie. 

car qu 'o l 

Quelle ost l'horlogo juste ? En d'autres 
termes, quelle est la bonne heure ? Grosso 
question, on vérité, ot qui demanderait une 
enquête approfondie. Comme je n'ai pas In 
temps do m'y livrer, je pose à priori lo 
principe que la bonne heure se trouve à la 
Garo. Malheureusement, l'horlogo qui re-
hausso la façade de ce monument no sonne 
pas l'houro ; ollo se contento du lu marquer, 
alors 11 faut y aller voir. 

Celle de la ville sonne, mais elle marque 
mal. Quand je dis qu'elle sonno c'est une 
façon de parler, car elle aie timbre rouillé, 
et de cotte rue de la gare, nous no l'enten­
dons" pas du tout. 

Allons, horlogers, disputez-vous, mai-) 
sans vous battre, pour nous dire enfin l'heure 
qu'il est. 

P. J' 
— Canal. — Par arrêté du 31 octobre, 

la subdivision de Pleyben dans le servico 
du canal de Nantes a Brest sora réparlio 
entro les 2 subdivisions de Carhaix ot 
Châteaulin. 

flffPP rt'pmnlni 0 N DEMANDE un em-U11T0 UOWpip / oyé militaire, retraité 
de préférence, sachant le breton. S'a­
dresser à l 'Agence de la Société Géné­
rale Anglaise et Française, 
Pavé à C a r h a l x . 

Kerne - Izel 

KASTELLIN 

Lez carn korehsional. — Evid cha-
seal hep permet Gharlez Peron, (Hi via, 
deuz Laz, a bak 16 lur amand. Michel 
Jâcq, deuz Laz, evid ar meniez rebech, 
a dap 10 devez prison. 

Ian JafTrennou, 28 via, kemener en 
Huelgoat, a dap <i devez bidouf evid 

l'iriez vont i. 
Michel Julou. 71 via. deuz Pleyben, a vo koufret o miz hag a baëo loo 

skoed, evid bea labeet eur plao'hik 10 
via. 

Hervé Menez, deuz bourk Ponllaou'èn 
a bak 16 lur amand evid bea 'n em ser-
vijet deuz pouejou faoz. 

Jean-Mari Clec'h, deuz Berrien, ta-
mallet da vea laëret20() skoed d'e iontr, 
a dap tri miz toull. 

— Au tribunal. — M. Larocque, nommé 
procureur do la République à Cliâteaulin, a 
été installé dans sos nouvellos fonctions on 
audience solennelle le mardi ."> courant. 

PLEYBEN 

Succès, — M. Barlhélémô, du Cloîtro-
Pleyben, élève du collège do Lesnevon, à 
obtenu la mention BIBX nux examens du 
baccalauréat 2" parlio devant la Faculté des 
lettres do Rennes. 

— Etat-Civil du mois d'octobre. — Nais-, 
sances. — Le Cum Auguste — Guédas Ma-
guorite-Marie — Korhoas Jean — Cariou 
Pierre — Glévaroc François — Goasguon 
Marie-Anne — Biaise Yvos — Le Dréau 
Jean — Boulouard Simonne-Marguerite 

— Mariages. — Grall Plerre-Jban ot Le 
Page Marie-Cathorino — Aulfrol Yves et 
Lo Roux Marie-Françoise, 

Décès, — Lo Bihan Yvos, 56 a. — Cariou 
Jean-Louls-Marle, 2 a. — Floc'hlay Yvos 
Marc-Nicolas, 0 mois. 

K0NK-KERNE 

Denac'h a dap 2 viz prizon evid galou-
pat bro heb peadra na micher. 

— Notarial. — M. Paul Vaillant, est 
nommé notaire à Guingamp, on remplace­
ment de M. Martin. 

AUX AMATEURS DE BUM CIDRE 

LE C I D R O G È N E 
La récolte en pommes à cidre sera, cetlo 

année, plus que modiocto. Il sera possible 
cependant de remédier au mal, dans une 
certaine mesure, -par l'emploi judicieux 
d'un produit, dit Cidrogène, découvert, il y 
a déjà quelques années, par M. P. LE GAC, 
pharinaciou do l r e classo à Callac-do-Bre-
lagno (Cotos-du-Nord). L e Ûlr i rogène 
(dos mots grecs Sidron, cidro ; Gennao, 
j'engendre) ; possède, en effol, la curieuse 
propriété do donner au petit cidre ou cidre 
desecoude cuvée (dour-jistr), l'alcool qui lui 
manque, élément sans lequel il ne saurait 
so conserver, ot de le transformer, on même 
temps, en cidro de qualité extra pouvant 
rivaliser avec le cidro des crus classés. Si 
l'on prend par oxemplo, un mélange formé 
do : 

Cidre pur jus, sortant du 
pressoir 1/2 barrique 

et Eau de fontaine 1/2 barrique 
et que l'on y ajoute un flacon do Cidrogène 
et quelques kilos do sucro, on obtient une 
barrique do cidro, en quelque sorte, par­
fait. 

L'occasion est donc olferto à toute per­
sonne do doubler sa provision do bon cidre 
a conserver. 

M. Lu GAC a fait personnellement l'ossai 
du Cidrogène, mais voulant être lixé sur la 
valour réollo du produit, il a prié quolques 
personnes, absolument compétentes on ci-
drologie, do vouloir bien l'oxpérimontor. 
Collos-ci ont obtenu des résultats très sa­
tisfaisants et ont engagé vivement M. LE 
GAI: à faire connaître le Cidrogène au pu­
blic. 
Prix du flacon pour une barrique : 2 fr. 25 

Dépôt : toutes Pharmacies. 
Vonte en gros : P h a r m a c i e I» . L E G A C 

à Ga l lao-de-Bre tagne (Cotos-du-Nord) 
N. R. Une notice explicative accompagne 

chaque llacon. 
Dépôt à Carhaix: P a r m a c l e BARON. 

C O M P T O I R U r i O Y U D ' E S C O M P T E 
D E l'AIMM 

SOCtètt Anonyme au Capital de liJO Million 
de francs entièrement versés 

Agence de Saint-Brieue 
I , Plaoe de la P r é f e c t u r e 

rue du 

O 3V 
PHARMACIEN DE 1" CLASSE 

Rue G é n é r a l - L a m b e r t 
C A R H A I X 

Sert en confiance. — Parle breton 

Peshelourien о vont da veng'euze-
rlen. — Eun neubeud atnzer zo peske-
tourien Konk-Kerne, Tregunk bag an 
dro, eo bet dao d'é kemer amboch gant 
meungleuiou glaou-douar an Nord evid 
gonid о huez. A r sardln n'euz ketouthi 
ken, ha komans a rer sonjal e deuz 
kuitaet da vad aochou Kerne-Izel. 

Pemp kant bennag a besketourien a 
zo bot ambochet da vond d'an Hanter-
Noz, da vengleuiou Courrières, Lens, 
Nœuz, etc. Kondisionou mad a rer 
d'ô eno, о beaj paëet, 16 ha 17 real hem-
dez, 8 heur labour. Pa ve o famillou 
ganto e fearmer d'ê eun ti bihan hag 
oui liorzik evid 16 real ar miz. 

Poan zo о Kredi t c'hallfe tud a vor 
en em ober da labourât 900 troatad 
dindan an douar ; koulskoude evid 
kaout boued n'euz micher, kaleta ve, 
ha na ve mad. . 

KEMPERLE 

An avalou. — Bemdez e tigouez er 
gar kalz a girri karget a avalou. A r 
gultivatourien a glem euz an dienez a 
wagoniou a ra d e ar brasa tor. 

Aboue an deveziou kenta deuz ar 
werzidigez a zo bet kaset er-nieaz GOO 
wagon. 

Escompte et Recouvrements. — Dépôts 
do fonds à vue et à échéance. — Délivrance 
de chèquos. — LeltresdoCrédit. —Mandats 
do voyage.—Ord ros de Bourse. — Pai emonts 
do Coupons. — Garde de Titres. — Verse-
mente sur Titres, etc. —Garanties contre 
les risques de Remboursement des Titres 
au pair. — Location do Colïrcs-forts, etc. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

Sur domande formulée pur lettre. Ar liobl 
recommandera désormais ii sos lecteurs los 
Hotols qu'il a l'honneur do compter parmi sos 
abonnés. 

Buffet de la Gare, do Carhaix, ot Annexe. 
Chambras, Repas, Garages. 

Hôtel du Lac, fBozec prop""') ù Huolgoat. 
Hôtel de l'Europe, Morlaix. 
Hôtel Le Prado, à Curnac. Pays de mégalithes 

ot d'antiqui lés coltiquos. 
Hôtel de la Tour d'Auvergne (Aduni prop'""') 

Carhaix. Voitures pour excursions. 
Hôtel Simon. Callac-do-Brelugno. 
Hôtel Phitippot, Saint-Pol-de-Léon, 
Hôtel de. Bretagne, 10, ruo Victor Musse, 

Loriont (M™ Lo Comte-Bozollec. 
Hôtel Voyageurs, IUio de Brosl, Qoimpor. 

J. Quénéro, propriétaire. 

SANT-HERNIN 

Lem verdict de l'affaire Biollag. — 
Claude Biollay, reconnu coupable d'as­
sassinat sur la personne de la femme 
Fonteneau, a bénéficié de circonslances 
atténuantes, et a été condamné à 15 ans 
da travaux foroéa at 10 ans d'inter-
dlotlon da aéjour. 

Biollay écouta la condamnation sans 
broncher, puis se tournant vers les 
jurés, il s'écria: Messieurs, vous venoz 
de commettre une erreur judiciaire 1 

Marie-Joséphine Lert, sa femme, est 
acquittée. 

La thèse de Biollay, dont il ne s'est 
pas départi un instant, a été de soute­
nir que le coup de fusil qui tua la dame 
Fonteneau était «accidentel » . ' 

Vingt témoins le confondirent ; Biol­
lay, avec une énergie farouche, les 
traitait de faussaires et les invectivait. 

Voici comment l'Echo de Paris dé­
crivait la physionomie de cet aventurier 
mi-gentilhomme et mi-bandit : 

« Ce Biollay est bien le type que nous 
avons par avance décrit. Grand, mince, 
solidement musclé, il fait penser, avec 
ss tête carrée, ses cheveux courts collés 
sur le crâne, son nez fort et légèrement 
busqué, sa grande barbe grisonnante, 
à quelque vigourtux compagnon 
d'Agrippa d'Aubigné, rompu aux lon­
gues chevauchées, habitué aux embus­
cades et aux ruses des vieilles guerres 
de religion. » v 

PAULE 

Konferans labour-douar, — A n Aot . 
Rouzic,Kelenner labour-douar onSant-
Briek, a reio disul 10 deuz ar miz-ma, 
da 2 heur goude kreisde, eur gonferanz 
divar-benn al labour-douar. 

Kaozeal a reio deuz an Emzikou.i hag 
ar C'hrodit; deuz prient an Had, ha 
deuz impli an temzou nevez. 

MOTREFF 

Ecoles publiques. — Par arrêté du 23 
octobre le ministre de l'Instruction publique 
n accordé une subvention de 455 fr. k l'a­
chèvement des écoles de MotrelT. 

Une vie nouvelle 
Asthmatiques dont la vie n'est qu'un long 

martyre, employez, sans hésitez, la Poudre 
L. Legras. En moins d'une minute cette 
merveilleuse poudro qui a oncore obtenu la 
plus haute récompense à l'Exposition Uni­
verselle de 1900, calme los plus violents ac­
cès d'ashme, catarrhe, oppression, toux de 
vieilles bronchites. Uno boite est expédiôo 
contre mandat de 2 fr. 10 adressé à L. Le­
gras 139 Bd Magonta à Paris. 

et Insertions Légales 
4 oàilaf VOITURE g e n r e Buggy. 
Я t /C/UCI note: et tablier cuir va( 

Ca­
pote et tablier cuir vache, 

vernis. Garnitures drap bon état pour 
3 5 0 f r a n c s . 

S'adresser au bureau du Journal. 

BREST 

Etudes de M" Henry .GASSIS, Avoué-
Licencié, 3, rue Graveran, à 

Cliâteaulin, et de M» LE BOUAR, 
Docteur en Droit, Notaire à Gourin 

A la Bourse du Travail. — La Bourse du 
travail a organisé samedi soir un meeting 
de protestation contre la condamnation par 
la Cour d'Assises do Quimper du liber­
taire Le G ail. 

Six cents personnes y assistaient. 
De nombreux orateurs, dont plusieurs 

ouvriors de l'arsonal, ont prononcé des dis­
cours contre lo gouvornomont ot la magis­
trature. 

Nous nopormottons pas, a dit l'un d'oux 
quo Le Gall soit ronvoyé do l'arsonal ou 
nous partirons tous. 

Un transparent, apposé à la Bourso du 
travail, porto : « Le Gall condamné aux as­
sises 1 Vive la grêvo générale I » 

La sortie de la réunion s'ost offoctuô sans 
Incident. 

Uno quôlo publique a été faito pour Lo 
Gall. 

GWEN0AMP 

Lez-varn horehsional. — Teofil Auf-
fret, 18 via, deuz Kallah, a dap 2 viz 

Erizon evid laerez eur montr da Dou-
oulik. 
Job ar C'hrenf, 27 via, deuz Peuril-

Kmiln a dap 10 lur amand evid bea 
boajet heb billed deuz Gwengamp da 
Lannderne. 

C. J. 18 via, diprer, hag Y . 20 via, 
kalve, deuz Rostrenn, a dap 50 lur 
amand evid beza chaseet heb pennet. 

Briouc ar Guillou, 59 via, deuz Louar-
gat, a zestum 1 bla prizon evid bea 
dornet ha bleset Prigent deuz Puder-
nok. 

Iouen Godest, 50 via, loneller, deuz 

VENTE Unni E UH LES 
P A R L I C I T A T I O N 

Le Vendredi 6Décembrel907 
à une heure et demie de l'après-midi 

Devant Mc LE BOUAR, Notaire-Commis 
en son Etude, à Gourin 

11 sera procédé à l'adjudication sur Imi­
tation d'immeubles formant une 
petite propriété rurale 

n u lieti d u S ' I ' A X G e t d é p e n ­
d a n c e s , e n l a c o m m u n e 

d e S P É Z G T , c a n t o n d e C a r h a i x 
a r r o m l l N N c m e i i l «le 

C h â t e a u l i n 

Cette propriété comprend : une mai 
son, une crèche, une grange, un appen­
tis au bout de la maison, le tout sous 
couverture d'ardoises ; terres labou­
rables, prairies, landes; pâtures ; elle 
est louée 180 francs par an. 

L'adjudication se-fera en un seul lot, 
et sur la mise à prix de 

Sept mille francs, ci 7.000 fr. 
La vente est poursuivie on vertu d'un 

jugement contradictoirement rendu par 
le Tribunal Civil de première instance 
do Châteaulin, à la date du 12 Juin 
1907, enregistré. 

A la requête de : 

Monsieur Eugène Milin, boulanger, 
demeurant au bourg de Spézet, lequel 
a et continue pour son avoué près le 

Tribunal Civil de première instance de 
Châteaulin, M" GASSIS, demeurant 3, 
rue Graveran, en la ville de Châteaulin. 

Contre : 

1" Mme Louise Le Bloas, veuve de 
Monsieur François Lévenez. cultiva­
trice, demeurant au bourg de Spézet ; 
•2" Monsieur Jacques Lévénez, cultiva­
teur, demeurant à Coat-Fraval, en la 
commune de Spézet, en sa qualité de 
subrogé-tuteur des mineurs Jacques et 
Louise Lévénez, et pour faire office de 
tuteur en raison de l'opposition d'inté­
rêts existant entre lesdits mineurs, et 
Madame Louise Le Bloas, veuve Lévé­
nez, leur mère et tutrice légale, ayant 
pour avoué M" DELAPORTE, demeu­
rant aussi à Châteaulin. 

L'adjudication aura lieu en présence 
de Monsieur René-Jean Guyomarc'h, 
cultivateur, demeurant au Moulin du 
Lenn, commune de Spézet, en sa qua­
lité de subrogé-tuteur ad hoc desdits 
mineurs Lévénez. 

Et aux clauses et conditions du ca­
hier des charges dressé par ledit M" 
LE BOUAR, notaire-commis, et déposé 
en son étude, à Gourin, où toute per­
sonne peut en prendre connaissance. 

Châteaulin, le 29 Octobre 1907. 
H. GASSIS. 

Enregistré à Châteaulin. le 30 Octo­
bre 1907, folio 91 case 19. Reçu un franc 
cinquante centimes, décimes trente 
huit centimes (i.88). 

DESCOGNETS. 

Etudes de M* Henry GASSIS, Avoué-
Licencié, 3, rue Graveran, àChâteau-
lin, et de M» LE BOUAR, Docteur en 
Droit, Notaire à Gourin. 

VENTE î i l E U B L E S 
sur conversion de saisie 

Le Vendredi 6 Décembre f 907 
à 2 heures de l'après-midi 

Devant M" LE BOUAR, Notaire-Commis 
en son Etude, à Gourin 

Il sera pn cédé à l'adjudication sur 
( on version de saisie, et en un seul lot, 
d'immeubles 

situés aux lieu et dépen­
dances de PENARC'HOA T 

et GOASCADIEN, 
en la commune de Spézet, 

canton de Carhaix., 
arrondissement de Châ­

teaulin. 
Ces immeubles forment une pro­

priété rurale connue sous le nom de 
Métairie de Penarc lioat, et se compo­
sant-de : 

A P c n a r c ' h o a t , e t d é p e n ­
d a n c e s 

1° Une maison d'habitation, cons­
truite en pierres, couverte en ardoises, 
ayant rez-de-chaussée et grenier ; 

l» Au bout nord de ladite maison, . 
un petit bâtiment servant de crèche, 
construit en pierres, couvert en ar­
doises ; 

3° Au bout sud de la maison, autre 
bâtiment, servant de maison de dé­
charge, construit en pierres, couvert 
en ardoises ; 

4° Au sud des articles ci-deosus, un 
corps de bâtiment, servant d'écurie et 
d'étable, construit en pierres et cou­
vert en ardoises ; 

5° Une grange, donnant sur la cour, 
couverte en chaume ; 

6° La cour se trouvant entre lesdits 
articles, et dans cette cour, un puits ; 

Tous les articles ci-dessus, sont 
portés au plan cadastral de la commune 
de Spézet, sous les numéros 1176 et 
1177 de la section D, pour une conte­
nance de 11 ares 70 centiares ; 

7° Un courtil, non cultivé, dit issue 
â paille, numéro 1172, section D, du 
plan cadastral, d'environ 4 ares 9 cen­
tiares ; 

8° Une pièce de terre, sous pâture, 
servant à partie d'air à battre et nom­
mée Ar-leur, portée au cadastre sous 
le numéro 1178, section D, pour une 
contenance d'environ 22 ares ; 

9° Un pré, nommé Praden-Cosquer, 
porté au cadastre sous le numéro 11(53, 
section D, pour une contenance de 14 
ares 00 centiares ; 

10° Un petit courtil, sous pré, nommé 
Liors-d'an traon ou Liors-ar-Frost, 
numéro 1109 de la section D, contenant 
environ 7 ares 40 centiares ; 

11° Un courtil dit Liors-ar-Puz, don­
nant du sud sur la cour, et de l'est sur 
l'article ci-après ; 

12° Un autre courtil, dit Liors-Bunz, 
donnant du sud sur l'article précédent 
et formant avec celui-ci le numéro 1174, 
section D du plan cadastral, pour une 
contenance d'environ 4 ares 70 cen­
tiares ; les deux sous jardin ; 

13" Un courtil dit Liors-alLeur ou 
Liors-Prat, sous jardin, numéro 1173, 
section D du plan cadastral, contenant 
environ 3 ares 30 centiares ; 

14° Un verger, terre labou"able, 
nommé, Parc-ar-Leur, numéro 1353 i>, 
section D du plan cadastral, contenant 
environ 50 ares 05 centiares ; 

15° Une prairie, dite Prat-ar-Llseur-
Guer, formée des numéros 1351 et 
1355, section D du plan cadastral, con­
tenant environ 1 hectare 04 ares 70 cen­
tiares ; 

16° Une pièce de terre labourable, 
sous pâture, appelée Parc-ar-Garont, 
porté au plan cadastral sous le numéro 
1191, section D,pour unecontenance de 
84 ares 10 centiares ; 

17° Un champ, sous pâture, appelé 
Parc-Bris, numéro 1188, contenant 
environ 45 ares lo centiares ; 

18" Un champ, appelé aussi Parc-
Bris, numéro 1189, section D du plan 
cadastral, contenant environ 49 ares 
60 centiares ; 

19" Un champ, appelé Parc-DInez, 
numéro 1190, section D du plan cadas­

tral, contenant environ 80 ares 10 cen­
tiares ; 

20° Un champ, nommé An-Ervet-Hir, 
numéro 1209, section D du plan cadas­
tral, contenant environ 54 ares 10 cen­
tiares ; 

21° Un champ, dit Parc-Roliellou ou 
Parc-ar-Garront-d'Anec'h, numéro 
1210 du plan cadastral section D, con­
tenant environ 53 ares 90 centiares ; 

22° Un champ, dit Parcou-Rohellou, 
numéro 1211, section D du plan cadas­
tral, contenant environ 45 ares 80 cen­
tiares ; 

23° Un champ, dit aussi Parcou-Ro­
hellou, numéros 1212 et 1213 du plan 
cadastral section D, contenant environ 
1 hectare 77 ares 50 centiares ; 

24° Un champ, sous blé, dit Leugeur-
Cloz, formé de partie du numéro 1187 
de la section D du plan cadastral, con­
tenant environ 1 hectare 44 ares ; 

A G o a H c m l i e n , e t d é p e n d a n c e s 

25° Un courtil, dit l.iors-Chïpilic, con­
tenant environ 6 ares 90 centiares, nu­
méro 1157, du plan cadastral section D; 

26° Un courtil, appelé Liors-Fornec, 
numéro 227, section D du plan cadas­
tral, contenant 7 ares 50 centiares ; 

27° Une prairie, nommée Prat-Pont-
ar-Valine, numéro 1136, section D du 
plan cadastral, contenant environ 42 
ares 80 centiares ; 

28° Un champ, nommé Parc-Fan-
quen-Du, numéro 532, section F du 
plan cadastral, contenant environ 1 
hectare 80 ares ; 

29° Une pièce de terre, sous pâture, 
dite Goarem-Vras, numéro337, section 
F du plan cadastral, contenant environ 
92 ares 90 centiares ; 

30° Une pièce de terre labourable et 
lande, appelée Goarem-Menez ou t?oa-
rem-an-Duchéne, portée au plan cadas­
tral sous le numéro 380 p, de la section 
F, pour une contenance de 1 hectare 
23 ares 25 centiares ; 

31° Une pièce de terre, sous lande, 
dite Goarem-Trihorn, contenant envi­
ron 52 ares ; 

32" Une parcelle de terre labourable, 
nommée Goarem-fferry, contenant en­
viron 30 a 'es ; 

33° Une petite parcelle de terre labou­
rable contenant environ 8 ares. 

Les trois derniers numéros portés au 
plan cadastral sous le numéro 368, 
section F, pour une contenance de 92 
ares 60 centiares ; 

34" Les droits de la partie saisie dans 
le placître et les franchises du village 
de Penarc'hoat. 

La contenance des biens ci-dessus 
décrits est d'environ 14 hectares 02 ares 
89 centiares. 

Ils sont loués 650 francs l'an, outre 
les charges. 

demeurant au bourg de Spézet, partie 
saisie, ayant pour avoué près ledit Tri­
bunal, M* DELAPORTE, demeurant 
aussi à Châteaulin. 

L'adjudication aur-a lieu aux clauses 
et conditions du cahier des charges 
dressé par ledit M ' L E BOUAR, notaire-
commis et déposé en son étude, à Gou­
rin, où toute personne peut en prendre 
co/i naissance. 

Châteaulin, le 29 Octobre 1907. 

H. GASSIS. 

Enregistré à Châteaulin, le 30 Octobre 
1907, folio 91 case 20. Reçu un franc 
cinquante centimes, décimes trente 
huit centimes (1.88). 

DESCOGNETS. 

Etudes de M" G A V E L L A T , notaire 
à Taulé, et F L E U R Y , notaire à 
Morlaix. 

A . V E N D B 
Par adjudication volontaire 

k la sa l l e d 'Ecole au B o u r g de T A U L É 
(Finistère) 

Lt m (2 DÉCEMBRE 1901, i midi 
6 . 2 0 9 ARBRES 

de différentes essences 
E X 40 L O T S 

Sur la mise à prix totale 4e 5T.1Q8 Fr. 
S I T U É S 

Sur la Terre de Poroland 
i : \ T A U L É 

Pour visiter s'adresser au Manoir 
du Poroland, et pour tous rensei­
gnements à M » GAVELLAT, dépo­
sitaire du cahier des charges, 
FLEURY, notaires, et M«« BARA-
ZER DE LANNURIEN et BIEN­
VENU, avoués à Morlaix. 

à prix: Quatorze n i e francs, 
Ci 14 .000 fr. 

Cette vente est poursuivie en vertu 
d'un jugement s ur requête rendu par 
le Tribunal Civil de première instance 
de Châteaulin, à la date du 25 Septem­
bre 1907, enregistré, prononçant la 
conversion en vente aux enchères 
d'une saisie-immobilière faite suivant 
procès-verbal du ministère de M ' LE 
GRAET, huissier à Châteauneuf-du-
Faou, en date du 16 et 17 Août 1907, 
enregistré, dénoncé et transcrit avec 
l'exploit de dénonciation au bureau 
des hypothèques de Châteaulin. le 22 
Août 1907, volume 43, numéro 23. 

A la requête de : 
Monsieur Eugène Milin, boulanger, 

demeurant à Spézet, lequel a et conti 
nue pour son avoué près le Tribunal 
Civil de première instance de Château 
lin, M« Henry GASSIS, demeurant 3, 
rue Graveran, en la ville de Châteaulin. 

Contre : 
Madame Louise Le Bloas, veuve de 

Monsieur François Lévénez, ménagère, 

A N C I E N N E P H A R N A 1 E L E H O I N E 
Rue du Pavé c : A F t И A I X 

E. BOULAY 
Pharmacien к Г Classe (Successeur) 

MÉDICAMENTS DE l ' r CHOIX 

Prix les plus réduits de la région 

Toute commande de 3 fr. de 
Médicaments jouit du bénéfice du 
franco de port et d'emballage. 
(Eaux Minérales et spécialités 
exceptées). 

Spéciaux à MM. les 
Marèchaux-Eerrants et Hongreurs 

REMISE AUX COMMISSIONNAIRES 

I f 

Compagnie Française 
d u "PHÉNIX 

Assurances contre l'Incendie 

3 3 , r u e L a f a y e t t e , P A R I S 

Représentant à Carhaix : Auguste 
LE G O F F , clerc de notaire, agent gé­
néral pour les cantons de Carhaix, 
Maël-Carhalx, Callac, Huelgoat et 
Gourin. 

COMPAGNIE ELECTRIQUE D'ÉCLAIRAGE ET DE FORCE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6 0 0 . 0 0 0 f r a n c s 

Siège Social et Direction: 1, Rue Victor Hugo, RENNES 

Souscription publique de 3000 actions de lOOfr. chacune 

Conseil d'Administration. — MM. BOUTRY, ingénieur honoraire de la C" do l'Ouest ; 
GUITTET, ingénieur dos Tramways d'Illo-et-Vilaine : LAUDRESSE, commerçant à Rennes : 
ROUSSEL, industriel à FoiiRÔros. 

Services Techniques. — M. PRUGNAUD, ingénieur, ex-Directeur dos Tramways Elec­
triques de Ronnos. 

La Société éclaire actuellement P a l m b œ u f , S t -Mcen, B u s s e - I n d r e , 
( iu iboro i i , M a r t i g n é , ( '«meule . 

Les installations sont commencées à Josse l in , L o c m l n é . C a r h a i x , 
L o u d é a e . 

Les premières actions souscrites donnent cette année un minimum de 4 % ; 
d'après les résultats obtenus dans certaines stations ¿es actlomiaires doivent rapi­
dement toucher 6 %. Los actions sont encore à 100 francs libérables par quart ou 
en une fois. Les versements sont effectués dans les Caisses du Crédit Lyonnais, de 
la Société Générale ou directement à M. Desmaztères de Séchelles. 26', Place des 
Lices, Rennes, chargé du service financier de la Société. A Carhaix, industriels, 
commerçante, propriétaires ont déjà tenu à affirmer par leurs souscriptions, l'in­
térêt qu'ils portent à l'embellissement de leur ville. 

Les VALEURS A LOTS, F r a n ç a i s e s et É t r a n g è r e s , ÉPARPILLENT CHAQUE ANNÉE: 

50 J V t i l l i o r L s de Francs 
divisés on 1 QO n o n Uniippiiy I l'imagination la plus vive reste 

1 3 2 . 0 0 0 Lots (gros et petits) lOZt.UUU flClUCUA ! interdite devant de tels chiffres 
Q U I - \ E R I S Q U E K l E X . N ' A R I E N ! 

Que chacun, essaye donc sa chance 
Pour S f r a n o s , on reçoit 1 0 0 N u m é r o s LOTS PANAMA 
des Lots Panama dont on devient co-proprié- , i s l o s a p r i , 8 U r a K O S 

LOTS PANAMA 
Sc'cui'ltó absolue taire et l'on participe aux prochains tirages 

Les paiements des lots indiqués sont faits en espèces et sont garantis par 
150 millions au Crédit Foncier, à Paris 

dépôt de 

T i r a g e : ± & D K C E M ] i E ! 1 9 0 7 

Lots ¿ 5 0 0 . 0 0 0 F r a n c s 
rie mono fr. et .1 ns lots le (oo.ooo fr. M 

it gros 
12 lots do 10 .000 fr. - 12 lots de 5 . 0 0 0 fr. - 3 0 lots de 2 . 0 0 0 fr. - 3 0 0 lots de 1 .000 fr. 

SIX Tirages par AN, 3.390.000 francs de Lots 

Pour recevoir franco les 100 numéros, il suffit d'adresser un 
Mandat-Poste de 5 fr. à M. le Directeur du Comptoir Central " 
39, ruo do Châteaudun, Paris (9° Arr 1). 

Les ordres contre remboursement sont acceptés 

Bon de Poste ou 
des Valeurs à Lots, 



г 

Л В о Э з ! 

« » 
K01.ÎPAGNUNEZ DISTIANO A W ARAN Т OU 

Eneb d'an Tan ha van Vuez an den 
К r o u e t en 1 8 2 8 . — Emgemer privet sujedet da gantroll ar Stati — K r o u e t on 1828 
Kaliilal liri'iirii'/., OHperniou ha prirnou : 

1 2 7 millón 6 3 4 . 9 4 8 lin-. 
Ai Gompagnunez а пниг doux an T e n -

G w a l l lia T a n a n Nanv peh Hourt porc'he-
niez arrobeurl lia rundnu difuskul. Savol 
7 0 b l o a z zo, hi a warant ouepenn 
2 3 m l l l a r d . 6 7 6 m i ­
l l ó n . 6 3 8 m i l 4 6 2 l u r 
a dalvoudogn/., hag ou our reetuol S 8 S 
m i l l ó n а 1 и ri ou cvid kollou tan-
к wall ho clou/, p r o u e ! he loalded var batía-
iiiaiicliou an darvoudoti. 

Kompagnunez an Union INANDRE oo 
h i r i ó ar gompngnuncz gall on an looa bo 
ialc'li. 

A r G o m p a g n u n e z he deux a j a n t e d an 
k a m e n t k e a r zo a r v r o - m a . 

Fonchou a warantis ar gompagnunez : 
± 7 0 . 0 0 0 . 0 0 0 ti turioni 
Kalcilalliiii asurol cu heur a vreina : 

2 8 7 . 0 0 0 . 0 0 0 
Lovcou lied ar vupz paëet bop bloaz : 

5.000.000 
Anui'uiimuu evi t i lieti i i r V u e / . 

— E t r e - t l u o u . — T e n n e n ti if l u v . 
D l o u l i a f i lou . — A r g o u l o u lui­
gi» l e . — Amunminou n o n i u s . — 
l l l e o u a s t e n n e ! о x c r n i c n . — 
l ' r e n a o u pnrc ' l i en iex i lut Jou i -
Niinx. — L c v e o t i lieti » • • v u e z , 
l u » b e l » s o r t pi ir l f l l f fer .ou n i l . 

Лг Gompagnunez he deuz dibabel da zerc'hol ho fias en he daou vrank : 

Jules L A U N A Y , k a n n a d dija a b a o u e 40 v l o a z 
h a g с vab-kaër , II. B R U S L É 

e v i d l o d e n - v r o Ü A . S T E L L I Г Ч Г 

Eviti haoul (ilion, lins User da t . A N T E L L I X , :i, Tnehen a r Marc'hatl 

Edouard ROUlLLiARD 
Marchand-Tailleur - CARHAIX 

C o m p l e t s H a u t e - N o u v e a u t é sur mesure 
depu i s -4L S fr. 

P a r d e s s u s , Manteaux et Pè ler ines en caoutchouc sans odeur 
c l en t i ssus i m p e r m é a b i l i s é s non caoutchoutés 

p o u r H o m m e s e t D a m e s . 

Paletots de cuir et de toile cirés, huilés 
pour cultivateurs 

G r a n d choix de Pa le to t s en P e a u x de C h è v r e de C h i n e , S u i s s e 
P o u l a i n R u s s e , Chevreui l pour H o m m e s et D a m e s 

K T O L E M r O I J I t I I A M K S 

Pèlerines en drap et Molletons imperméables pour Hommes et Entants 

GRAND' CHOIX DE C R A V A T E S , et CACHE-COLS 
DI5RNIËRE NOIJVEAUTÉS 

Faux-Cols, Manchettes en toile et Toiles [imperméables 

C h a p e l l e r i e , C h a p e a u x de Feutre et Casquet tes d 'Hiver 
S P É C I A L I T É tie V Ê T E M E N T S fie T R A V A I L 

H O R L O G E R I E , H I . I 0 1 J T E B I E , L 1 B R A I I I I E 

A . C R O C 
C A R H A I X ( F i n i s t è r e ) 

Seul oonoessionnaire. du 
CHRONOMÈTRE SCAPHANDRE, 

M o n t r a à botte h e r m é t i q u e , m a r o h a n t m ê m e d a n s l 'eau. 

j \ (Voir à l'Etalage.) 
v ~ i M u , „ . u Q 0 c | , r o n o m è i r o oo iait'on acier, nickel, argent et or. Avec ce chro­

nomètre aucuno poussière ne peut pénétrer à l'Intérieur, Echappement a ancre 15 
rubis, anlbnaguétiquo. Rùglago parlait. 

ШШ1Е ( B r o o h a t , Eplnglee de C r a v a t e s , P a r u r e s de 
Boutons , Boites d 'A l lumet tes , M a r o q u i n e r i e , 

NOUVEAUTE o r n é s do la Sta tua do LA TOUR d AUVERGNE 

Grand cLtoitr de Bijoux pour MaHage, avec brillants et Perles. 
Parures et Bouquets en fleurs d'oranger. 

Abonnements sang Irais à touloa los rovues périodiques. 
M a o h l n a É o o u d r a NEW-HOME. — M e k a n i k o u da v r i a t g a n t r a b a t b r a z , 

g w a r a n t e t S b l a . 

Comptoir Agricole de lireUigne 

V I e C h . M A R É C H A L 
21, B O U L E V A R D N A T I O N A L , à S A I N T - B R I E U C 

Efcpémeuse LANZ 
Ln |»lnS Miniólo tie toults 

1ен éerei • т е и н а м 

Rralmnls A1EL0TTE 
lOH p l u s lógCl'H. lcM p i l l S 

r Ó H l H t t l l l t H 

Semoirs RVD-SAÇK, les plus perfectionnas. 
En magasin, tous Instruments de première marque. — Catalogue franar 

R a p r é s e n t a n s du C o m p t o i r à C a r h a l x : 

M m „ V v o C 3 - X J I I - . I _ . O T J r « S e F I L S 
S u r l e v C l t f t t e a u 

FORCE ET CUARRONNAGE. - RÉPARATIONS 

TL* A 

M é d e c i n e V é g é t a l e 

fflm 
par LES SUCS et PRINCIPES OLTAUXLÎÉS PLANTES. 

La M é t h o d e Vèré ta lcB qui depuis de nombreuse!) années obtient 
tant rte Buccês dans les guêrisons des maladies chroniques, s c i t rouve 
décrite dans le celî-bre ouvrage intitulé : # La Médecine Végétale » . 

Tous les malades désespérés et découragés t rouveront dans ce 
l ivre un moyen cer tain ot radical pour se guér i r sans drogues 

j tunestes, sans poisons qui (atiguent le corps, épuisent les nerfs et 
délabront l ' e s tomac sans opération, ni mutilation mais ù l'aide de 
sucs ceyélatue et sèoes régénératrices, qui réparent les forces, 
fortifient l 'organisme et purifient le sang. 

Parmi les chapitres les plus importants, il convient de citer : Maladie» de la P e a u , Dartres, Eczéma, Vices du sang, etc. Tumeur,, Glandes, Maladies spéciales d e la Femme, e tc . 
Goutte, Hhumatisme, Eptlepsie, Maladies oontaçleuses, Voies 

urinatres, Cystites, Prostatltes, Graoelle, Diabète, Anémie, 
Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gastralgies. Constipation, Hémor-
rhoides, Ilydropisie, Albuminurie, etc., etc. 

A v e c oo l ivre, ohacun peut devenir son p r o p r e médecin, se soigner et se guérir 
seul de toutes les maladies chroniques, sans môdioaments qui empoisonnent, mais 
par oette médicat ion bienfaisante qui répand son action naturelle dans toutes 
nos cellules ot dans tous nos organes , par ces précieux sucs des plantes qui 
Infiltrent dans nos veines : p O B C E | VIGUEUR ET SANTÉ. 

Dans un but de vulgarisat ion scientifique ot humanitaire, • 
La Médecins Végétale, tort volume de 3 5 2 pages, est envoyée franco 

» . contre 0,60 centimes en t imbres-poste, adressés au D ' de la 
Pharmacie Viotenne, te, Rue V i v i e n n e , PARIS. 

Hermann W O L F , QUIMPER 
l . S , P l a c e S a i n t - G o r e n t i n fon face la Cathédrale) 

Piano réclame 475 fr. 
Piano marque Pleyel 1,075 Ir. 
Prochainement le Plano démocratique 

sera lancé sur lo marché. Le piano sera 

fabriqué dans nos ateliers, par des OU­
vriers et avec des bois du pays. 

Isolateurs réclame, lo jeu de i. . I fr. 95 

L u t l i e r i e d e M i r e 
Violon entier avec sa boite, archet, colo­

phane fit jeu do cordes 15 tr. 90 
Mandoline, depuis. 8 fr. 

c o u r t 
Cordes do mandolines et de violon. 
Cordes de soie, depuis 0 fr. 30 
Chanterelle ajustée 0 fr. 75 

TOUTE LA MUSIQUE MODERNE ET ANCIENNE, Remises de 10 •/. et 00 "/„. 

Location de musique, livraole à domicile, tous les mois, dans tout le Finistère, au prix île Paris 

ABONNEMENT pour l'entretien des pianos ( QUIMPER, i accords par an ( S <•> f , 

( Dêparlemeitt,'A —- — } ï A i l • 

à dates lixes. . . 

Un ancien Accordeur de la maison CAVEAU est attaché à la fit aison. 
R e m i s e ¿\ rrsexLtf o L 4 x x x 

Mécanique coin piòlo cl réglage . . 95 fr. 
t'ordes et chevilles 95 fr. 
Claviers loutre et blanchissage. . 35 fr. 
Replaquago ivoire 65 l'r. 

SP j . ÍX ХЖ. о 
Rfcplaquage celluloïd 35 fr. 
Recollage d'un sommier de che­

villes ou d'attache, pinça^o cl ac­
corci;; au diapason 95 fr 

• • ч о н м в ш а ш а в а ю г а а в ш а ш т е ш ш » m i > s , m u a с '1и«га1«!1Г1*жмкто.<зпш»пг.ет̂  

CONSTRICTION AGRICOLE DE LlNDElíNEAli 

E. BELBEOCH I n g e n i e u r - j 
C o n s t r u c t e u r I 

B R A B A N T S 
PEUFECTIONNÉS UHF.VETES. 

// c rs e s Ca n a die n n e s I 
<•( à IJot'Issoei 

R X T I R P A T E l i R S A l i E N T S F I X E S 
ET A DENTS FLEXIBLES 

oiios et Semoirs extensibles 
BROYKURS— IIACBE-P AILLE 

Toutes mes l i u r r u c s É M I E T T E U S E S ont le corps en acier trempé, \ 
et les rersoirs à écart crnenl. variable; la glissière en acier plat. Comme 
travail elles sont absolument supérieures à toutes les charrurs connues. i 
(Demander les références.)--Représentant à Ctirhal.e : Louis LEBESCOND. ; 

I I O K S C O N C O U R S : Expos i t ion Nat ionale de P o a l i v y ( 2 N o v e m b r e 1 9 0 5 ) 
il miiiiiiniiinii ti il ni - i и - i • и.ти'и'мнпии'йщи 
ШШЕЯЯЁЁШЁШШЯЯТШЙТАЯ AM i n —••щщ nini I N S T R U M E N T S ARATOIRES — BENVIOU A R A T 

l ШШШШжШ, Construcíeurs 
à HSI\K DE SIOII LE Y, par Dammaric (Meuse) 

" T U E B E I t N E T T " 
Nouveau liisocperfectionné Hreveté s.ci).с 

Л ve Ongalot en our (.'orzot ; 
Л I f i l i a i i i ' o n h o l t c l o i i n i ' u u ; 
Л va они èro ра gorer: 50'|.alnljouvongounld 

H o u e s à cheval , But teurs 

S c a r i ii c a t e u r s, Ext i rpateu rs 

D é c h a u m e u s e s 

Herses art iculées tout ac ier 

R o u l e a u x ondulé s et l i s ses 

Rouleau ondulé " BERNET' 
The Bernett, depuis 175 fr. 

TÉLÉGlAAl'Hl! ENVOI FRANCO DU CATALOGUE THKl'I.HONE 

La vogue de cet excellent remède va toujours gran­

dissant. 

Son aclion est en effet souveraine contre la C o n s ­

t i p a t i o n * les moliwlIoH « l u F o i e , de l 'Ef i toi i ine, 

des IiitCNlInm. 
Avez-vous dos l o u r t l e u r n d'eiatoi i iac, dos 

K u z , dos tUftOMf.ioiiN pénible** ? Prenez dos T A ­

B L E T T E S L A S S . 
i 

Avoz-vous des g o n f l e m e i i l m tlMiiteHtln, de 

l'opiireMMlon. des é f o u f T e m c i i f h , d o s v e r t I g e M ? 

Pronoz lo soir une T A B L E T T E L A S S . 
Со purgatif nouveau qui est en môme temps d é p u ­

ra t i f , fligcNiif, r a j f r a i c l i i & s a n f . v c i ' i u i r u g e 

a pour résultat de maintenir le venire toujours libre 

d ' é p u r e r e t tic f o r t i f i e r l e s a n s et d'assurer le 

bon fonctionnement do tous nos organes. 

Cost lo plus efficace, lo plus agréable cl le plus 

économique dos purgatifs. 

Modo d'oinploi uno n doux tablettes le soir en man­
geant. 

. Pour plus do détails consulter la noliço qui accom­

pagne chaque bollo. 

P r i x t i ± r . a s 

D é p ô t : P h a r m a c i e LE J A N N E , à CARHAIX. — P h a r m a c i e LE GAC, à CALLAC 

et d a n s t o u t e s l e s P h a r m a c i e s . 

Machines à tricolor 

Apprentis­

sage 

M COKI» EL 
( i , R u e L o n g u e de l l o u r r c l l c , 6 

M O R L A Ï X 
Voir les Modèles au Magasin) 

P o u r l é g a l i s a t i o n d e s s i g n a t u r e s c i c o n t r e 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 
-LE SOLEIL" 

4 4 . rue de Châteaudun. PARÌS 
LNOENDIES, VIE ni ACKWKKTS 

Représentant : SAMtn'îi. P A L I B R N , né­
gociant CL), fins et SPLRÌLNCU.R, à (àttlll-
rii i et Agent Général pour lo? enntons 
do Carhai.r, Maël-Carlial.r, Rostrenen. 
Cattar., ffuelgoat et Châleaunenf, 

D e s Agcsn t s s é r i e u x sont d e m a n d e s . 

AUICIIMN -- COMESTIBLES 
R e s t a u r a n t 

1 
À. ÌEOPFROY 
Rue du Sel - CARHAIX 

G R A N D C H O I X D ' A R M E S 
C O C T E L L E l t l E 

MACII I iYE A C O U I I R 
GRITZN'KR 

«-» O T A. T ? I " V Xïî « v, 

à 1res grande ri/esse 

La plus nouvelle et la meilleure 
MACHINE DU MONDE 

Vente à terme. Réparations 

]LVBî :£*.i:e. Aîné 
Plaie Emile Sonrestre et 1. line 

Pont-Notre-Dame 
M O R L A Ï X (Finistère) 

P R O D U I T S DE 1" Q U A L I T É 

P r i x M o d L é r é s 

Carhalx, Imprimerie du l'cnplc 

Le Gérant: l.o:iis Ciocci.ir 

G r a n d e F a b r i q u e d e M e n u i s e r i e 
•menuiserie I S G U L P T l J ß B S m T O I T S T Y L E 

fie IBàiïgiiciit* j ' 

,. j iïiobilier d'Eglises 
Livraison CUÍN ¡déte 

D'UN INTÉRIEUR |[Г Л 
Chambres à coucher и ' " ' s / - Y n ' s 

G-T.J I Х Ч Г G . / V TM. r=» Il Cabinets de Travail 
(Cùtes-du-Nord) 

NOUVEAUX MODELES 
de Salles à manger 

Création clo la Maison 

Meubles. - Cheminées 
Portes. - - Escaliers 

M a g a s i n s 

Exécution soignée 

Ou ¡is-eisd Sow m e s u r e s s u r p l a c e p o u r toutes i n s t a l l a t i o n * 
ЮШВТ 

K.N BOUT UT SN TU AVERS. Â IV, ANÉGE Л À MOTEUfi. BATTRE 
BROYEURS D'AJONCS 

P R E S S O I R S SrM.OULiÌNS À POMMES V i l 
TANVEZ-LEVER^FILS 

USINES HYDRO-ELECTrîques 

DE LA T o u r e l l e 
etdePont-Ezer. 

GUÌNGAIHP 
( C Ò T 6 S D U - N 0 R D ) 

PAUH I878-M;MÎI» O'OBMNT. ] 

S ! B c \ i t u c I85I-6 :0 IPC O H O N : ' STBnitu:1905-H¿OA;« O E V I » H « Í I ( I * . T * Í X ) . 

V a u n t s I S S 3 - М е д и н е о О к . i Pomivv l905-G?OipiÔMi с ' Н о к м и о . 

с т о и т е í{f,iM;,190ó-1?Mí.*ciECou«eoii«TCUl¡._ 
i ^ . w w r r g n y . r % . — и— —ш —дш—MBS щ M 

TUILERIE DE C O A T I F I T E L 
T T . l i G H t A T E A U 3 L , I l V 

E a b i ' i e u t i o n itiiéeaiitt||tie tie Tt iá les s p é c i a l e s b i - e v e l é e w 
ptNH'tir.'tiil « n e c o u v e r t u r e imlcsii-tii-tSltlc. 

Con'verlniv.rbAde 
( I l Ili H'!' 

Agréable à l'œil 

Ym l'arile 

éC:0110 III iij Ih' 

o i i Y í ' M i i i o iVoiilo 
ra é!« 

Coloration à volonté 
Fixité ahi 

Couverture 
r e o n o r n i q u o 

Adresser commandes à In TUILERIE de COATIFITEL à PORT-LUMY (Finistère 

TUB DI VA It ar MEA Z 
m a p t o M o g KALLAK lia М А Е Ш Ш 

J A T V , Е Л t i L o u i s A R B O U L C ' H 
en Parrez P L U S K E L L E K , e kafet : 

5 t e = f f f i 7 ~ " | * i DlgwanerezedrLeas L I S T E R ; ha re ali a bep sort 
Щ atlalek 100 lur, gtearantisset.. 

^ Г / А Ч Й Untere ÌCIÌ E U E R - B R A B A X T a bnp.sorl kalllu 
li RS M nag a bop sort priz 

W ' M e k a n i k o u da l aboura t douaren pep s l u m . 

Benviou iabour-douar mod nevez p a r f e t e e t 
ljiner-0 'ter er 

en GROSLAY Seine-e t -Oíse) ,W.\TÌMEII-BEIH 
Erer-Brabant slmpl ha doubl 
, , . . . , DlskuèsBatleRou E i u t t r c - b r o i o u 

merk « Jui'iTKH » evid douarou hag a beg EX 

LIÈGE 1005, ha MILAN 1906 

P R I Z I O U B R A Z 

Drailìci e:, irrin nevez didorrapl he c'herii 
Drailleres-grisiou gant traeres diabar: 

a e'haU inala 3000 lur an ¡icur 

ÉRERBRAKAIVrcur S O C И lia daou N O C H 
giz au Ameri к, evi douarou glob 

Labour dispar, gant an neubeuta poan 

Erer-Daousoc'li, Tnsocli, Dizoulerezed, Ogejou ft, ЩШШ 
kanaflian var teoreta, Ruüloii i lia pol i i , Dic'Iirîzîennerezed, ele. 

Ar C'halalog gant pollrejou ha dískleríadurez ecit netra, var goulen 

GWerzer evitan: Chaules ROYER, KEHAEZ 

En Mairie de Carha ix , le 190 


